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1er Fevrier 1848.
jnURY.AL SEMII-HEBDOMAD AIRE,

L R1:eî: 'C.anaienne publieun Album litis-
ai,# etil c il, piraissant tous les mois, par li-

eaiS de 32 pages de natinres littéraires et 4
deusiquc. Les douzelivraisoisde l'année

e nti matilre de 10 volume: ordinaires.

AUX DUIEAuX No. 15,

ItUE ST.VINCENT.

citEz M. F. X. JULIEN,

MAISON DE .LA CORPORATION.

feuiiiclott be Lii Ileutte CtiîctiitC--

ETUDES HISTORIQUES,
PROM::NADES AUX ENVIRONS DE

PARIS.

MAnL.-LE-ROI.

L Comment le Roi Louis XI V se fit ermite.

La rentoiTmée est aussi eapricise quee r

Forctuniie. Elle n'a pas a-sez de trompettes pour

ccléirer les palais, lis chteau:<, les paysages e

les d tnipiec de ernales, de Fintainelilaic

de Mlai', de Saint-Germain, etc., pa rfaiie-

ment Ienes au reste de leur réputation ; et laisse

ilan" l'linscirité dliuiinéant lin des pcints île I'lC
le France les plus charmant, pour les yeux et

les plus intéTeCants pîcuir le siouvenirs. Il est

teimpys de venger 3lrly-Ie-Ri le l'oubli le l

clde qui la 'ellbici le ses tah!etdepuis cent

as il l' !i de MI. Vatout, qui ie l'a pas

ei insrrt las la Risidences royales; eI

'Ouî!i les vîîyaaeuirs et dles artte, dnt iln'a

ai cit'nl îcMe p ou un tableuit (1); le

d5c1i Jes princes encin, qui vont à peine y 'vii
ter î'mbiilire de Loui, XLV.

\lar'~le-le i, il est vrai, n'a figuré qu'u
moment cd;ns l'iitiire ; nis avec quelle gloire

vtcl l!e originialite ! C'est ce que nuits devonîî

exp 'ce tout d':lhcil.
\pris l':oiir adiri dans' a grandeur, nou

nmitetrc's Pas ceux qui l'ont abadondiéci
'a chut.. ; cuis laiirons dans la iaîcje'stè d

a riine, c beIi encore et si sciriicte.
Oc v mronant à .:îr :par le chemini d

for de Sain m nailu iiUdle Ver'ails. ] pr'
weu~ aiettes n'y cîendcnt par ît il et pa

. iis ej!gient le but par les coteaux

Vous cmzi -<iomlel roiiiemplé le Saint-Ger
Main cet aqucJue aux archs colosales, qui lii

rèver aux pii ::rand.s tram aix 'de Roîte, et qi
couronine si imirdlemet, a idI, la latuicis
vue île la Tei ra-se,-quand le soleil, déijà cccui
cité pour les lis qu'il doimie, eillaimie encor
son sonmet d'on rayon vermueil.. Marley. re
pcsç apiIil de cet aqueduc, reste immortel di
ta njpeilendi.

Si vois v êtes arrivé par cette route, vou
VOUS cre;: retourré centiip cuir e:tbraser d

r : 1 iI i -clihe v:llie de la Seici
P>.r I ichinci de Ver alha, la p S1eptiv

e-t moci ce. et Iloins vii;e.. Liedse e
dan un ciorion de iIet, îe pacs et le f

C'est ir cei cmlii n piiii:ce, vcr-; le milieu i
i e de Iui V \lV, par une lleII et li'denm

itciiciiIiil le P7id7, ' dnç:enlt
ccca 'M'e', a'te chlacu el' s hii x. ho

hImmesvtciecnt dI:iis le premier, itiicre dans lI
seconid, itoIi uc eridemi-hiclit ci. cuIir, liinormii
perrcglice sur les épaules, le chapeauà a pilim
sur les geno x.

"ic sel ws cvirait d' temps à nuire et adre-
sait la arole à ses compagnons, lesquels se bo
nant a lui rpiricclri aec n--Ict.

Cet homme ét'c :ct cepenlantîcit è:i p'ui im

p-cimicit que les autres: ccni oimi piint de velui
i., presqu uiii ; une v le ridrap rou::'0 fli
meutiIibrde ; pinict de bacues aux dis ; que

quies ieris aux si ect ix jarrcrievres
le bord dliu chapeai garnidul clpoint 'cae
unicecainne le jonc daiiîs dl'ior entre les jambes

vc tout. La fnrice ui icrson: e, ec r
jeIuInc et vigorceuse, était d'uneii macs:cl quiîst n'a
vail l'égîle que sa tristess-. Oic eut dit titi
coiirtisaii las les plaicirs et I' citracdeurs, et qi

e retirait avant ' el de la nuir et ul c monde.
To aois, son es'ore était li: d'ainioniceC

in erîcimt, e ir une foule de cavaliers précédaien
et sivaientI son équipagc.

Arrivés au siiint de, côteaux île Leîouve
cienne (uit Liccieinie), les deux carrisses s'a
rétèrent et les siept vovageurs ei ecndiren
Celui qte nous poivois apceler le mî1ci

hlIo:mce à la came de joclitfr auîs-icôt entour
plr les six autres. ils s'établirent sur u'Iln bolé-

die r ¯pIcnt, et pronèrentleurs regards dat
la Car ip;gcIe.

De ous ctês la peispective était ai:iiral
beaucoup plus a.huiral u'aujcurdlhui ; îvarI
natire, livré à el-mu e, deiloyait et libert

Fes richisses. L'oil embrassait ; can- l'est
rîcour le Ici Soince, Biouogival, Croissv Chacou, l

Vsiniet, Rieil, Ncanerre, le mont \'alérien, c
tours de Paris, Mcnurency, Bezons, Argen
teucl, etc ; dacns le sud, les hois le Lucienne,, i
la Cille, le ''ersailles,etc.; dans le nord Saint-
Gr'ctain sur ses terrasses, la rivière n ses pied

ait loin Maisons et les liaiteiir 'Anrz, il
Chanteloup, etc. ; au courianut, les cctx
les vall duIe Marly, le l'Ecancg, le Fourqueu:
de Mareil, etc. ;-tout cela tllpissé le chiat
veris, de prés en fletur, de oréts ondcliyante,-
coupé de clocheru noirs, le tours grises, c
cmaions blanches, de cours d'eaux pareils à dl
ruban9 argeités, de longues routes tordui
comme les serpents dans la verdure.

Quand les sept personnages eurent examin
ce panorama, il se passa entre eux une scèn

(t) Il faut excepter M. Saintine, qui nlamis à MaryI
tene d'un de ses romans les plus spirituels: Un rossign
-Fl au fr&budet,.
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qui rappe!ait Jésus sur la montagne, tenté par Lagrand adre,-ale l'arohitecu de Versaillos
les ifres de Satan. était de flttcr la roi ieux que personne,et

-Eh bien ! dirent les serviteurs au maître, voici de quele émanière.
avez-vousfixévocre choixsi ArrivésaMarly, lemaitra et Ieserviteur dé-

Le maitre hésita, se retourna trois fois, et de- battirent le plan de lermtag. Matnsard,b Sii-
manda les avis, vant son usage, propisa ds diles imparfaits

L'un conceilla le s'arrêter à Lauvecienne, et des jardins imns ,bles. Lauis XIV eut d'an-
comme au site le plus varié pour les yeux et le tant moins le peine a c:éter les ins et à rec-
mieaux dipsé par une habitation. tifier les autres, quc son tacseiler le toit habile-

-Trp îlbien disposé, en efTet ; j'y dépense- ment sur la ycie, Ici insinuant ses idées secrètes
rais les ttiliards. par leur contraste mi.ci avec celles qu'il ai-

L'objectin fit sourire les seigneurs d'étonne- chait.
r ment. Matsard alors île s'écrier avec a.lirat oa:
t -Oui, reprit l'homme à la conne, ce n'est -Je în'auîrcais jai ils trouvé cela ! h ite

pas ulin palais ie je cherche, ce n'est pas nime Majesté a pileiimcnt rîis.. Je ne suis cqu'un
us château, c'est cn ermrage pour expier nos écolier aiprds d'ele.. JugCz et panez, seigneur

cpéchés, une ttaisoiniette pour y diner et y cou- et tiitre, votire maçon voi' eCuie et Vous
cher dex cu trois fis l'an. En un mot, il me obéira.

t iilmt tn iérien ; le tout est qu'il ie plaise. L'architecte était dleent intéressé à Ian-
LiUn autre vanta La Celle-Saint-Cloud;i; un er ainsi le roi. il ;o a ît et accrochait du

a troisième, Bougival : i quatrième, Moiibuis- ièccie coin sa fao'ur et sa t« ritutn--e.

l son, cie. L:uis i V, l'ailleir, avait trop le coup d'i!

Le maitre hochait toujours la tête, et répon- et l'instinct . 'pices e: , iour recuter à
dait' Mrcly puc uin'. Veracibes devantt ls suggs-

i-Cela mecoûterait trop ! sin de Nlani-ard.
e Enia, hi-mécme avis-, veru l'ouest, un petit Le premier jour. on jeta cr le papier Une

- clocher qi pomtit enitr deux vallons. simple maison et quelques parterres.
-Qi' e.tce villazo ?îdemaiuda-t-il. Le lendemain, il fa lut des logements pour les

nl -C'estMgardeset pour les illiciers c; i aitre jour, pour
-ERh bien Marly ite iplait. J'y bâtiraitua les gentilshIomtuIti de la cour et lour les dariic'.

c cellide. cLes James ttie fois rmliiies,!eI totes devenaient
Tous les enitilhonmmes se regarlèretit d'alcord inispesbles. O. timtclt douner des ètc

s avec ntuélaction Bientôt ceux qilii luaient sais ap partementsie réce-pticn ? Et puis ou> e

c le personnage quand métîte, ceux qic gelaient 1promner si ce n'était dants ict arc, cui pare
o quand il avait froid et suaient quand il avait avec des eîaux uit eîntendlî i Ouvrir la ourte

ch:-d. se récrièrent sur Ic iierveilleuste dée ouit- aux eaux, c'etait iivrae la îvinîe auxr mîillions.

r verte, sur lgrnmentt ilt site et di cipayage, surr Ceci Iosé, le myenli' fiire les eloses à demîi i
- le gmt iu pareil et le ccui'îeil «agns second La prudence devenait jolie, etl iéconomie 'as-

r ilt mITacitie ;ils se idéclanrrent eaveiles, iileé- pillage :roi reîtourîcair u grand sous peine de
x ciles, inseisés île icIavoir pas ilist:;uótCé avant renonc er :i lecaui.

tout ce Superbe larly ! Quelques-utnt soit Louis XIV hésita inésnmmoiii, et les travaux,
- peu moins c et voyant l'honte à la canne coiiiiencs va i167q, firent dix fois arrétir

it rire les premîciers, liazarderent timidement une mais l'architecte revenait avec ses nouvelles ic-
ii i objection sur l'insullisance du séjour pour lun si siiiuatations, et 'eu miiitiaitre allait toujours élar-
e grand habitant! Un seul cnfis, le même qui gissanut les dessin.

- avait puropîoîé Louvecienne, o-a dire franche- -On pourrait mettre ici quatre pavillons 1 di-
e ment sa pensée, lui était celle dectout le monde: -. suit Manîsard.
- --On ne ieut bâtir à Malrly que dans la 'aI- -- Mettez-va douze répndait Lattis XIV.
r lée qui le toucle à Il'est. Or, '" cette vallée est .- Je lie sais trop où poser li ichapelle 1

étroite, proldce, à bords ecaepés, itncressible .- Voilà sa place ! avec un bàtiimenî t pareil à
e par ses iarécauges, enfermée de collines île côté !

0 tote parts ; cct unieloaque où les environus -U petit parterre sumra, je pense 1
jtenti eur voiries, c'est utn repuaire de serpents -- Un p-ta parierre nu idîlîi, iais un grand

c' et le charognes, de crapauds et le gre- iarterre mci uuncl !
-dt nouii's (1).". --- Uin lbsil cl celui-cii
c- -- Je suis dl votre avis, tmconsieur, ré pondit le -Pourquoi pas uixi oui trois 7

inltreu. ccigrand blihcissctteîet île sic flattetins; --S:its grbres i cacades i
i voiià juittemet pouriî je prtere I: rly. -.upnucis i uronsI i l'ea, crions cnouis
c- Je e pcurrqui, qui qu'il arric', dépieser d'ar- eu servir h Je veux icit i uIj d soicante pieds,

a g-ut luis ce /:que anirs ie, sansl son ulesc latrisl c i. ciuqc aitces. Et qui u iis
S --mae. Il tue sun îlele ocroyer et d' ylacu-empêce:lcciit îe faire couler ie rivivre da:ic

e ter clune chaumière. ''Je suis hissé du rand et cette aveiue
e d ula fut:e ; je veux liu petit et îe la solitude." .Cîmmint, Sire, ucie rivière ?
s do ie sacurcil- donc mieux choi-ir. -Une fis a:nnce sic-. cie ilcnnanc, l''au

Et les i'citiscîns iapplaulir de noUveau, dé- desendra dl'Ille-mêiie. .e vi' e i d'ici, Man-
- cirant Nlirly nacussi modeste qu'ils l'avaienut de- csad: uni enor hmit deli ' eli verblcis c:c 'uneIict;

r- clare supeb. sur la pente, cent d is r::cuct autacit di c:I-
-:X 'i, vci qui et décidé, reprit l'air.- cades ; quelîces jew, Iardis a roliite et a i-

c- choue auxic jacrrîiéres d pierreries. Ql'c ic" ce ; ailus cune app iuie-isc, avceci-s
r- t écc't qu' ildlcye ce m:i, et qu'on plré- groupes de marbre i ct dbronze.

-c vienne Naisard, note architecte. Nouis ie' Et MNsrdi de e rcricr. de trépigner d'in-

l- droltus 'auprochain,IIIi, mîe-si corre le ,cerf à thouîsicasmte, et d'avouer queiccunn rihitect' au

S; cl>-e-Chccstel, qui s'apphquera désormais momle n'agurait co-içci rien le seilblable. Cette
.;JlsrIy-le. Roy. fois, il disauit la vérit.

L'luiiie qui parlait ain,i étit en elTet le roi, --il n nouis manque pluss qtue l'eau, LaIbu-
S le roi par excellence, car il se nommait Lois ia-i. po i i-s mervue.

i - X . --La voici, repliqua ci I, crun mlontr-it
In I lui avait pris ce jour-!à Une fantaisie d'er- du duigt l Sec-', réc ce leu' îe itauc

ci Iitage, parce Iue MuneMieîl onltespai avait ci -à 500 ieds au(-es<dus de îcirly. b ci t er e
la migraine s Versailles, et qutre la grave Mainte- montersur le cleau de i cecienne ; vous y

'r 'ion commençait à poindre ai couchant. établirez deu: château d'eauî, îuni ai'neuîdc id-
it Le seigneur qii avait risqué de le contredire trente à quarante arc-ie-, iin ulî pluIs clintrois

était M. le Cavoye, ce couruin à qui Racie vates néserviru, et le lcirvc sera nlo e ierecur
- enîseiguniit son métier. Il n'ebllia point le ce- trè,-litumlie. Qilnt c i u a ihin' 'lui ira cCe
r- telu île Louvecienite, qu'il vigen plus tard des miracle, ilmnde-la aux saicnts le Eurcpe.

t. tmepris du roi, cn i établisant un' villa char-
u, mlante. Oi voit 5eore caujourd'hui, chez. ,

é le comte llccquîart, uce horoge q(ui s'appelle la te' vagucare a li Tui, ui Pini i; l di e i de u

S L'Cavoise. oue , y j

is Lorsque le vallon de Marly fut acheté et dé- i quneil q ait t;,te nbiiyre de nr- ui

blIav (2), Louis XIV y retourna avec Man- irectrîtede i'i, aj cii le ii u . Me- lui-
, sy eat enrtii i N I, ducy ue rue det Juis ( ort i rus

e, ar .de la Pecm , e rjeche n'a t- tre 'utr f.md-.
la - - mat qudee lia 'ri cld l.sui, NI b i't qu'il

S (t) Enpressinuis textuettes dc dmoir, de Suintf faisait b:.ir c-ni cuctr, i ini- l a q ac, îue
l iisnI.eltaieni, àaquelqucs exa;érations près, len le habitaut li s-vcut41.r, Iceuniu. - cn . 4

alcaursus Ndelirly, avint leurctran'formatiin- s'cris-t-il urt a deu Jsf; L s ir, ici c r,

e (c . xIV' aeqiti a terre et barunic de Marty- sain di un I le cc-ci liu i-t r:-. 1 les arli
es e Clmitel, Noity et il. irn sentece de d-cret et Ca- se repicest sicsre ctaoir érchil c 'rand oi.

ri, jcclicacicuî. aite i onprfil, nuaux u isPalai, à1
. I si sur li ir ti c i . Pliia20 cci t . ( C r. (3) H 1o ai- itas r , u i c ! e r açis

inicci îa uts arelic e( le 'Versailles.) M1a"an, d>iii ci i I l -ia ice C i ,inuit s er-

Aait q ci'le ,oeil Ils.v u 'isSI ' t éclairé dc ss scille é c-L ut i ri i" i'."ix-p" i'"

s, rayii, Starlyle-Chttet né' ait j:1mails ort de l'obsc i . '' tioc iB -i i. bnci ' u ai' sg a c-rs.ccui

c r So . i iel· lpe i n lieustire c c ft is
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~' diiet c înuuîi a". ls tîcciirde ins. tcsid ctic ccc o'c i treisqu 'il dc lut liéiiu ,ut

dcrenit ce lidi'ucrict plssieicr ,icles, touchard ler cn r.i- lar d ci- rbrd tambui r tcriitlt'

n, était seisneur en aJ. ioenarl 111, iers luéS ; lierié de pierre, a;c eina inas m sl piccur, ut erit icin de

is c i 1 5 M t-saluen, au tmîuupc de Phiippe Aunaite; nait son oncle pue? sic Laici rac tia %--i m uuiinit, d'un

- rhihiat ce, 1226; et en 1:1 2 Jean du
t 

tarIy, qui mou-n m iscné i' yuiq a. itseues pia.ni e nir-

le ui s cir pilitcit. ,nt-ccd ctnt di s'ci rccsnya .Il. Merelis plans, il te
(eNus latdcenuverteuts ces titres d'antiquité fraya detr ducs cuabise, d' Luis XIV, secoutuma Sa

es au% dctes et cnmplaiuanctes iivestigaio ns de NI. Bunai- laijeat à In.outr a .s h--aei, eciit a it unn. c-

es sn, enuié;de Malîy.) idératiis quisaujcgiintua eigc ls es mtniciskl,

e os voitn cur coic ry. ncchartede Gaa, évflue de princes et jcqu Ia%-leta de 'iiîi-ieur. Sa rdease qui

é P i, ",cns ,rvée nu "ona"rre deCoulonb (di cese de lui était d m eurée. sacs se I nIdcuinaitre, le r iacdiit r.diCu-

uCzurtrîe), ues îles l'snivée i tié, 'église dc Mearly était lement familier. Il tirait les fils de France parla manche

O desservir i us deux claninen, et qu'elle possédait déjc de et frappait sur l'épaule aux princes u sang. Oi peat

- Iecmis imcnatarial des reliques de sait Vigor. juger conment il clé usait avec d'autires.î Le ro, qui

la Qci nait, ci, si st'histoire de Mut arly nue remontera pas trousait fort nisi que Cle s esst-tîatucannt adea tua s'a
iol bientôt au delà ut l'ère cirrtienne, pour peu que les a- ireoonscnt pnn sona rcdheinFagri, avait lu même ri'

enti n t#r# expliquent los étruîgèrea sépultures décsuver- blesse pour Inarehitete,4"et etuté un démérite

Progrès.
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PARAISSANT LES Mardi et Veded
C0YD1T5055 D'AsEt<XMT-

(Payable d'avance.

Abou nement au Jourassemi.bebdoma-jacre sea . .. .. . . .... 18

Abonmement &Atbm Mtacc. Litte-rsir et Mucsical,ssul, . . Lt
Ats ieui pauiiaionus rteis, . . Lt t
T I u l us e r s'ab onnm at et psysa n

l'andeentière, moitid prix queca-desssq

RIX DE ANNONCES.
sillneses e-dessous,premiterinser-tien. .. .. .. .. . . .:..... S

Diltignset au.-destea.,premiérelaser.tien.. .............-.

Au-desus pnuats.. .••• rix
Toeainsenrjio incibsequet, quart daprix-

t i et, à qui faisait ds bhItients ou des jardins, de de fausses assertions dans son écrit intitulà
- ns s ii, ue n is tiot ia ià Mansard." Saint-ci le cîléclciie. 5'Ceq d'admirable

Cils ms ajauta qi'il était iTorant et Inhabile en son .
6 d

ier; _ ais 'est sans dacteqn l slaaasuit tapé sur lan -e holacunetion, c'est qu'il n'a pas la
vaute au due et p.ir, en qcintque occasioi ateanelle. farce dcliii demnrer onquui il a dit faux ; il

PiTR-CslxvÂALî:te. se cotesta de dire que la1 malice de .Medicvo
Psat pas -aaisonnée definese. Il fnut en vé-

(A continuer.) ité, bien peus réfléchir pour réfuter quelqu'un
________________________________________ iar uie telle baloi-rîline.

COR RE SPON DA CE. Niois voyons quo lu Dr. B.. n'ôaa pas nier
CORRESPONDANCE qu'une partie des torts imput aux Directeurs

dii Cllego des Méeceins et Chirurgiens ne

PROFESSION MEDICALE. dscuect fuuuiét niais illttible qu'il auraitnoiex valhî pour lui de ne pua avoir dit qeles

.. I. le R édcrteu rto ns r des odi i rer éaient qu ti anglaisa. Vou

Dits votre journacl du 2s janvier a paru une dait-il dire que di ces noms ne se fussent pan

r cs cu _-, s cusle titrîle "FPrsfciiss trouvés lo, que l'acte d'.ncrporatios serait
cLaqD-. 'epetr dasie esc rtsiuas aomiesbien

13. acir it ii ci Juur à sii titre de M. D. celi inciidoeen que i les pnren cilseut été ce-
do ( l . uericîr" îtiCti ég îls uMe'Ciluisdet Cariegs dchis egdleilnt, les chosesseraient

s; leaubllicauraitjuge îquelsiie sietxntîx qu'elles ; isl ouI. Tots ceux qui ont
lDi cru)tfs vrle jur'cntiu à saniser à la pris- agi coniu e qguverseurs sl reponsalusen ps

eirr etun se eocsîlatutrle di Pfcîind'une vers la pr,faueioi, saie distinction d'origine
jircali" s-eil c -t Bribd, c-. . ole . .Nurnevur ilas s e snccsr ceux doe gourer-

uaurchosqui ui iouecrnt faire due la. on. ui erius quint or sle cette fausse t éoiespturso

cieii qi c-a est r"phc. Il atîrcdittilecux valu ranger avec laemajorité tes médecins ; au con-
gcrier n le puib', S'il urn'ait ias doe faits trou- traire nous heur reodonsnjutie ; ils n'ont point

ie i à appuile à aIrofsil its r iu J li ri lpagé cet cuvrt de clotries qui fait aujour-

d -liier le-- îiiVs.îl'îi la bonite dao Directeurs actuels qui veuhenît
L , De... se ccut'a ire avecftlteur d'ugi. rgr la profesoiu,.

miiO i-' il luci Il rueu cir NI 'ilah deu- NAant du tertuii neusarticle, le Dr. B..

Iacht iiui ;uncer pmouve fa i qle Nîdîonaà la j ners ult il s'veut rs dIe justice à qu i de droit

- c cb i Ce qui Ili ' luIt iu x viya ate avueplusieurs desla m édeis qui avaient dconé
l'ieîugr c-i ic)esienes i iipas Jes lai proeu - aiisusli u e qu'ils nn'adtepseoiect à la Léginsturo

s àc pport er I us lae iiotni de l e ntle postage cta tuer e capeel îlcfl'actad'incorpora-
c ' r. R îe nu itr avc 'ntrlea pcoi-t tuoir pae savirfe iin éla chapetcluIplns,

I lu cc bll e la 1 rcltafe silouéliedIc' , puvîî'le avalit re'onn u quc'il o'uu liait mieuxudemaîtder
gs ur-iu Iqcrus u ci du'cle a1t.cteail eui- A anes cldaieutarititcans lllîl nai il se garde

i : i llci nl'ioivbré bld la nujité. Il CA ics ei ucier leoccbnre justicee xqui peuent

i-riefias Cue -ui col 'r-uis m.leurt iupseruit e uc e li, et de dire qu'on titi avfait remarquer
bln rle in-re dmc à la Jrolèssion, cousun 'a qu'il tuic litlps adeséperae de la majorité

a vancé le Dr. IL.po ur ;anreunr lerappesitio . N'est-ilnoasévi.

Lr-Dr l. .lituienpn:t dqu'à l'exceptiondei (ctit 'après oit cea, que lDr. fibaud sert

réli cte ill prol'ecil m la praeinergti le la vcliituaien t à ceux qui out i eutért deconer-

îluîrcmaciaet l'art t i uielt et de qioicJues - er ll aCtLel,'ians des vices de créerlit di.
clatis-s peurl irég r la m:ijîi contre les vision dpadrmi les médecins canadiens. M i ce
dliarloctaitts et esni ecis-eiuien (ce qui parait sera eu vain ; tdirs ont compris qu'il fallait tre

Lre d'use Nit faible importance, d'après Me. d'accordsuru onsujet aussi imprtant qe celui
laG u.),i pouo'vcad etil i présente rien d'a. d'une loibarées à ceu prlquotit d'é Itet ne

ph am u icisaet la r t cdietauquel n'et d pourvu~ ver ilec onr écip qu b de v s r b l d -
clauies pour protù v( ra mé.lciecia cadrntr il lasvsipri lemdc a ndin.Ma.c

dir- e qupi c'est le n : - bill doit nous voulons Il trous dit, ci eut restreignant les pouvoirs de
serulu-imient changr le non I Ncus iii répon- la profession dans les limites d'uiln bill, c'est lui
draiis qu'il ic faut être rien icius tqu'un des faire perdrec ds lors son principal privilége, ce.

overîecurs upu pr ent dans icuir fause p la- i île ccnduire es propres affaire.I Admire-
iniii potuCe lier avancer que le noucuvecbu il se- bl ii- en vérité. Quelle présomption de supposer
rait le m Il que le bill ail. Il c'y a d' quie la législatture donnerait pouvoir à un corps

secmblble enur les deux que la cl-cuise qui a qicuonque, le législater et de passer des lois à
ra pporti autu nurede lectures que doivent don- sa guise pouri les besoins is sua profession. Le
' r les écoles iccrpcrées île M\tréal et de législateur se départirait-il du pouvoir qu'iludoit

Q doic, et cel qui a rapport à la pirescription seail i iséder I C'est luii qui doit donner les lois
icis honoraires les muell'cinus. Il seraai aussi qui dmivent protg'r et la société et le public.

Supi'ab<niu dhoul u ir pèenJhru' uce l'iin llacorporation ne doit, tue peult avoir de pou-
pr e i autant ite l'autre, des av-atilages à la voirs qutce pour les regiemîsente iqui alTectent seule.

uniinmit ses mebros it ucun autre. MM. les
laprès le blucl utir, Pol'ievi cqiii 'voura se g uiverncurs prétendent le contraire, et disent

ircs'i' nr au bure:c d'examnatur dira a-oir qe la proel-csion doit législater et que si elle a

b ci l lquatre nu cs et av tir suivi i n dliimipser un nuveau mode d'étude de1

.i 1% tis Ie couiru ccm dts ide .\ldecin dlans ci ndice pour les élèves, ages-emme, etc.,
un Cil g-, E cl irpieirn ouuniversité, ôta- ci tarif, ce salit eux qui doivent passer telle loi

t; chdns lues cIssics Britaniniqluu. Dariès o u règlement, eie.

ho mcécu:n: bill, t.mit cai liat porteur d'ut tidipll ej En véité, ue penser de celui qui vient voin
c i degré, aura droit sats ecxamen, au certificat dire qu'un bcureuii électif, pour chaque district,
li ,Ia burecu pouir pretiqîcuer, sanu qu'il soit requis nie repîrésernterat ienullement la professioni. . ..Il

171o ce diplici ttoiiiaie dutonio après uti Co-rs est vrai uli':ii bureau ambulant siégeant alterna-
'Eudei, -:-iioidait à celui qiue nous exigecns tivemenut a Québec et Montréal, représenterait
pur les ètculians uqui veuIen eprse -enlter au beacu.cunouîp mieux la pîrofesioun lans l'esprit du

bur-au. D ,plus, no)us savoia ique le Collégu' Dr. B., et c'est alors que les intéréts de la piro-
t I dont' soiudilne nuaprès trois ans d'e- fssuion seraient servis par des hommespentants
l i et le bi:Ca i est doI4 0 le rcc voir. Cor- Il intelligetis, et voilà sans doute, ce qu'on sp-

toi, il n'y a plus de prantie picr i'é;ève ; il pcllerait servir les intrtts de la profession. Ce
fît i'l uivhcO les cours dans une insiitutioni serait encore servir ci nécee intérêts, que d

Bitniqiue. c--c'en est pas ainsi d'aprèsl faire voyager les membres d'un district à l'autre
le nocuveau projt iubill de .deicine, 'év et des exrétmités les plus éloignées pour l'élec-
I wra étidier quatre ars et avtioir complet les cmon uds directeurs qui seront chargés des pro-
ciurs une tcls seuclemneant pur être nldis au jets de lis et règlements, les rassembler de ntou-

bureau ; et ceui qui sera port:ur d'im ipi m veau pr les ledur soumettre, etc.
tit degré, dl cera avoir etedudiquatrc' ans et coim- Le Dr. Il. pour nous démontrer les avantages
pI-té les cies deux fois pe ir avoir droit uij d'ui acte d'incorporation, nous dit que la pure-
ucertifcat dii luire i i sii ecxadiea. oC'- la ii un fesiioin ura le droit de posséder densbiens-fonds,

moven ile icprotection cir on dioit exiger p!us -étabLir des Bi bliothlqitiîues et des Irusées publics;
lIi- eilui quine' su sera pas sumius iix uuexu . jde plus, qu'un coi , ainsi constitur, foutira à
D' Irs le projet ilsnouuuveau bil, l'élève est la science des ioyens de débrouiller la Topo-
lbce d'aller s'instruireI cu il le déisiera et soc g-aphie médicale du Caînada,poiirl'avancement

pi rofhrcé le suivre te ciou telle inîtliiauun cn- j d. la Buataiuie, le la matière médicale, la mi-

tri' suoi gré. Je m'explique t d'après la loi ,a,- 'lie, etc., Nocus lui demanderons comment
tuell,, 'élèvo eut co de Iore les couru la profession pourra-t.elle acquérir des biens-
camiplct. deux fais pendhant les quatre ansf leur fC:L sanîs prélever îles taxes énormes sur cha-

e cîbniî ;Icir: bui, lorsu'il peut avoir le di- ua do ses cuambres I et la lêgislauîre lui don-
ip-ne du Co!!écgen .îcGcl iiaubocut de trois aids, nara-t-clie u tel pouvoiri Nou disons, taxes
ec ce suivantc uris cmpil ta qce( deux fis; éinorm-s, car il faudrait une soma assez ronde

Il cit dciuia poré à aller la ou P'ccc exige le moinsi pour subvenir sux dépenses des giuverneurs
di' temps, ulautanut plus que ce coit les tiéies ctuals, vant qua dc pouvoir placer de épar-
e'tudles 'xig,s pour êire tlccdis. Le Dr. B.. gues dans la caisse pour les appliquer plus tard
n'a dlne c us été vdidhcclie encdisantt que le pro- à dea bicns-fitmds. Nous savons que 36 gouver-

jt itu s nouveau bill i'ofiait aucun avantage au- nuiurs ont été nommés par les membres du Col-
quel ait p1 i r le bi tlactuel. Oc 'en iairiit lùge dces Médecicus et Chirurgiens, et que leur

p' .) i 'on vouclait releor tout-e les fausses as- rc.ner acte de pouvoir a été de taxer chaque
sartilns que coutienut sa currn<pun aice deidux membre à $10 i'entrée, et en eus, $2 par an-
gradties colontnes pour iou déttuomotrer les tvanu- née. En admettant qu'il y atrait 200 membres
tapgs cde la loi actuelle en la laissant functionner qui composeraient la corporation, on aurait une
(ce qcu'il n'a plu prouver), et les acuaationcs somn le £d03 pour la première année, et
qu'il nous fait de tendences rétrogrades et sub- avec Linoisunsamm de £200 piur les deux autres
versives. an4cu on cuirait £30) de revenus pour la pre-

II accuse dans un excès le bile, le correspon- mièr: périoJ du bureau, suan y comprendre
dat du Canadien, signé "iMedicus," d'avance- l'argent de l'enrégistremsnt des licences puis
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4u'une partie reste au régist:ateur. De plus,l
l'argent des élèves donnerdit environ £112 ls
s'il y avait, terme moyen, 10 élèves par année,
et cette somme ajoutee à la première formerait

un revenu de £912 10s pour les 3 p-enières

années de la Corporation, telle que constituée

aujourd'hui. Voyons quelles seraient les dépen-
ses de cette sage corporation, composée de 36

gouverneurs qui, se sont votés $10 et $5 par
jour pour les assemblées du bureau, seloil que
ces assemblées se tiendraient hors de leur dis-

trict ou dans leur district respectif, et voyons
combien devra coûter chaque assemblée. En
donnant au moins deux jours pour chaque as-
semblée, 21 gouverneurs hors du district à $10,
formeraient la somme de £55 ; et 15 autres, à
$5 par jour, la somme de £37 10s ; chaquea
assemblée coûtera donc £92 10s, et d'après la
loi, il faut qu'il y ait aut moins deux assemblées

par année ; ce qui donne 6 assemblées pour
les 3 ans, et chaque assemblées coutant £92

10s, nous avons lasonme de £560. A présent,
en supposant qu'une assemblée extiraordinaire

aurait lieu chaque année, au bout les 3 ans

nous aurions une autre somme de £195 à ajou-
ter à £565, ce qui donnerait un montant de

£760 de dépenses, durant ses 3 premières an-

nées d'existance ; il resterait donc dans la caisse

environ £152 10s pour rencontrer les dépenses
d'une autre.période de 3 années, avec un re-

venu annuel d'environ £137 10s ce qui forme-

rait en tout, avec la balance, £563, pour le

temps mentionné,et pour rencontrer £565 de lé-

penses. Voilà déjà un déficit durant les six pre-
mières aniées d'existence de ce corps, sans y
comprendre les dépenses de loyer, annonces,
papiers, etc., etc. Il est donc clair que les avan-
tages présumés d'après le Dr. B, nue peuvent t-e

trouver que dans son imagination qui semble
plus s'arrêter sur des mots que sur les faits.

D'après ces calculs, nous ne nous arrêterons
pas à lui démontrer qu'il est plus qu'absurde de

croire qu'il serait possible d'établir des biblio-

thèques et des musées publics, et il est plus ri-
dicule de dire qu'ils serient d'un grand avan-

tage pour touts les membres de la profesion,
lorsque nous savons que la grande majorité se

trouve être disséminée dans les campagnes.
Quel est celui qui partirait d'une distance le 15
20, 30 lieues et même plus, pour aller consultei
un auteur àans la bibliothèque publique ou exa-
miner une pièce anatomique dans le musée'
N'est-il pas plus que ridicule de supposer que
la chose soit praticable.

Quant à débrouiller la Topographie médicale
du Canada, laissons en le soin au Dr. B, b'il nue
faut que le la bonne volonte. Pour nous, nous
savons qu'il faut quelque chose de plus, lors-
qu'il est notoire qu'un jardin Botanique, tel que
celui d'Edimbourg, a couté plus le £30,000
Nous savoius en outre, que ces étaiissemîuents
sont formés et soutenus par les gouvernement
dans tous les pays ou ils sont établis ; nous
pourrions en dire autant de la minéralogie. Nou
concluons donc qu'il est regrettable que dans u
moment aussi vital que celui-ci, on veu!le cher.
cher à diviser le corps médical, surtout lorsqu'o
ne peut employer que des subterfuges et ne s'ap
puyer que sur des bases fragiles ; mais nomus n
doutons pas que l'opinion générale a su fair

justice des avancés de M. le médecin gouver
neur B. qui, après tout, ne représente que l
minorité sans appui et limitée au corps des gou
verneurs du Coliége des Médecins et Clirur
giens.

31 janvier

PL.USIEURS MEMBRES DE L'AS-
SOCIATION DES MÈDECINS.
1848.

M. L'EDITEUIR,
Permettez-moi quelques mots en réponse à

l'article signé " Un de l'Association den Méde-
cins," dans l'AvENIR du 29.

Je n'ai pas dessein de me répéter, aussi je ne
m'arrêterai pas aux termes séduisants de garan-
tie, stabilité, uniformité, élévation de la pro-
fession, etc., employés par mon savant confrère
anonyme ; j'ai démontré que ce langage est
plus que ridicule dans la bouche de ceux qui
veulent nous priver des avantages de lýIcte d'in-
corporation, avantages reconnus d'ailleurs par
tous les hommes de profession impartiaux et sin-
cères. A l'en croire, on a tout fait pour la pro-
fession lorsqu'on a réglé l'étude et et la prati-
que de la médecine. Puis avec ces idées du
moyen âge, on se dit à la hauteur des idées li-
bérales et progressives du XIX siècle : admira-
ble ! me serais-je trompé en attribuant cette
manière de penser à quelqu'un de mes cou-
frère qui seraient allé puiser ces lumières en Eu-
rope ?

J'en viens à la réfutation : elle ne sera pas
longues car à défaut de preuves pour substan-
cier son raisonnement, l'auteur s'en tient à l'af-
firmative ou à la négative toutes les fois qu'il ne
juge pas plus utile de débiter des faussetés, qu'il
assaisonne quelque part d'expresions injurieu-j
se., tel que ces mots assouvir l'amour propre, la
vanité d'une minorité insolente. M'est avis
qu'on devra:t abandonner l'arène lorsqu'on ne
trouve pas d'autres armes pour combattre.,

L'espritde ce bill, (lit mon confière, est l'ex-
pression des veux des quatre-cimiquièmes des
médecins du Bas-Canada. Comment peut-il
faire une assertion aussi peu conforme à la vé-

rité, lorsque ceux qui n'approuvent pas les dé-
marches intempestives, de l'association des mé-
decins ont pu compter, comme lui le petit nom-
bre de ses adhérents 1 Ne savons nous pas que,
sur au-delà de 500 membres que compte la )ro-
fessiun médicale dans le Bas-Canada, il s'en
trouve à peine 80 à 100 qui de vive voix ou par
lettres aient consenti de marcher avec elle, et
quie pa. mi ces derniers, il en est beaucoup qui
oi prois leur appui dans l'espérance qu'elle

d3t3aziit de mesures pluscoliformlles aux inté-
rêts bien entendus du corps médical. N'est-l!
pas Vraj qu1 e le préanbule de votre bill, tel qu'il
est conça, avait ete rejete par cette rmême as-
rociation des médecins à une majorité desix

c nr quaire, et que ce fut pir une rusee d'un
noîveau genre, (comme je l'exp'iqueraî s'il est
n cessaire,) que vous av'ez réussi plus tard à le
laire adui.ter.

Quant aux mdecins de Québec, dont il dit
q-'ils se sont pronoîces franche.nent et loyale-

mfiE nit, j 'ignore i veut parler diune com munLICa r
tion tianiiise a association des médecins, par
le secrétaire d'une asýsembée tenue dans l'n-
cienne capitale, en décembre dernier. S'i1y
fait allusion, je répéterai avec lui quils se sont
en effet prononces franchement et loyalement
en concluant qu'ils approuvaient tout ce qui se-
rait fait ici pour l'avantage commun, mais qu 'ils
ne croyaient pas prudent d'abolir l'acte d'incor-
poration. Pour montrer que c'est bien là en
substance les sentimens (le cette assemblée, j-
demanderai, avec sa permission, que sa com-
munication soit publiée.

J'aurais bien encore quelque chose à lire à
mon confrère à propos des réglements qu'il sup-
pose devoir être faits par le C&lége des Méde-
cins et Chirurgiens, (lui n'a ni le pouvoir ni l'in-
tention de les promulguer. Mais j'aurai occa-
sion de parler plus au long des moyens peu hon-
netes qu'on emploie pour Femer le mécontente-
ment, si quelqu'autre de l'association des méde-
cins trouve des risons plus solides que celles-ci
à nous opposer. DJ. G. BBAxUD, M. D.

31 janvier, 1818.

E c'mn.nnern!nt d'une année étant une ép)que fa-
vorable pour prendre ou rcouveller «n abonreinent

a la R vu Cnidieunne et à l'n.zm Litteraire, avis st
do né pr les r t que ti les nb n eés, L1S AN-
C[EN,3 COMMI L'ES NOUVEAUX, ont droit lauix
PRINiES D'A BONN EMiIENT qne nus avonsanînoncees
depuis que tques mois. Ainsi en p ,yant une année d'a-

vance e s abonunai, six pistras nytant, on a droit et
on reçoit

20 ALU~1SrOU~RIEN
C'est puts que h viteur de l'argent. L'ANNEE 1847
EST c0MPL rE, i tez-vous de vins abonner, car

,a nombre des fîies est limité.

r 8 janvier.

ATELIEIR TYPIiRAP HIQUE
DE lA

REVUE CANADIENNE

Lnr2v)n ents de cs enfrancais et anglais

LIVRES, AFFICHES, PRoGRAMMEs, CATALOGUES,
CARTES, CIRCULAIRES, coNNAISsE.lENTs

ET FACTUMS DPPrEL, BLANCs D'A-
VOCATS, DE NOTAIRES, ETC.

s Me tout rxccute abec put et a br p4 rebuite.s
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- REVUE XNfIENNE
MONTfREAL, 1er FlEVRIER 1848.

A NOý ABONNES

DES VILLES ÊT DES CAMPAGNESa

Nous avons a nous plaindre
d'un grand nombre de nos abon-
nes des Villes et des Campagnes,
qui negligent de payer leur abon
neinent a nos publications.Cest
une singuliere naniere dencou_
rager les gen¶. Il nous senble
pourtant que les proprietaires
de journaux gagnent bien leur
argent et que le moins qu9on de.
vrait faire pour favoriser les pro-
gres du journalisme Canadien,
serait de payer ces domptes d'a.
bonnement. '

Nouss pi-ions donc nos abonnet
de vouloir bien nous payer c<
qui peut nous etre du pour l'an.
nec 1847 expiree.

(rLes a4onnes des canpagnet
voudront bien envoyer PA R LA
MIALLE. Ils recevront un regt
parle retour.

LE MORNING cOURIER.-Nous sommes heu-
reux de voir que les articles si brutalement stu-
pides de cette ignoble feuille ne trouvent aucun
écho parmi les gens respectaUbs de toutes les
origines, mais sont au contraire universelle-
ment condamnés et regardés comme le fruit de
cerveaux ma!ades. Les redacteurs du Courier
veulent de la célébrité à tout prix. Im{mîtissants
pâur le bien ils sr voient réduits à suivre l'ex-
emple ('Erostrate pour lacquérir. Mais cette
célébrité pourrait leur couter cher et comme le
scélérat de l'autiquité, ils s'apercevront trop tard
qu'elle est aussi peu profitable que dangéreuse.

En présence de ces efforts i cessants du.Vor-
ning Couricr, du Quebe- ..1 ercury et d'un ou
deux autres pauvres journaux du Haut-Canada,
pour semer ddns inotre société le désordre et
Pîanarchie, il est consolant et c'est un grand su-
jet de satisfbction de voir la majorité et les prin-
cipaux organes de la presse anglaise en Canada
répudier en termies énergiques les opinions et
les principes de cette factioa ultra-tory, qui ne

k.
I

Malgré ces sévères flagellations qu'il reçoit
le temps à autres de ses confrères, le Morning
Courier est trop impudent potur se tenuir pour

battu ; aussi revient.il à la charge ce matin, avec

un long article de trois coonies, pour dite aux

canadiens-français de se bien conduire s'ils ne

veulent pas être détruits etc. Le Courier

commence d'abord par le Herald qu'il ap-

pelle le journal le plus insolent le plus jaloux le

plus envieux du monde, et il s'étonne de voir ce

journal reproduire en les approuvait des articles
comme celui de la .Minerve. Il en prend occa-
sion de comparer le Herald d'aujourd'hui avec
celui de 1837 et 38. Ce n'est pas la première
fois que ces journaux factieux font cette compa-
raison. Mais elle est toute à I'avanîtage dlut He-

rald, à qui tous les hommes bien pensants du
pays savent gré d'avoir substitué au langage de
la passion et des préjugés aveugles, qui alors
deshonorait sa feuille, le langage de l'honnê-

tetè et de la raison qui aujourd'hui la f<nt lire
avec avidité par toutes les origines et toutes les
couleuirs politiques. Le Heî aid en s'isolant de la
faction uiltra-tory dont la polhtique liberticide et
surannée la condamne à périr, puisqu'elle n'èst
plus de, ce siècie, en charchant à arracher touts
le, germes d'hostilité qui résultent de la diffé-

rence des origines en Canada, a parfaitement
compris la mission de la presse et en même
temps les sentiments des canadiens-français à ce
sujet. Nous sommes heureux d'assurer encore
notre confrère qu'il trouveta dans la presse fran-
çaise un écho sincère et le vives sympathies)
quand il exprimera des idées libérales, car ces
idées et ces principes de libéralisme politique
doivent à l'avenir nous être' communs. Le
temps des guerres de races est passé, quoiqu'en
dise le Courier. Nous vivons dans un siècle
trop éclairé pour que les peuples, au lieu d'a-
méliorer leur condition morale et matérielle,

s'~ccupeut à ~ comme des bêtes CONVOCATION DU

prix plus élevés qu'ici, et encore de rendre pai
faitement inutiles entre les deux pays les na
sons de Douanes, qui existent actuel emei
avec leur personnel, dépenses, etc., ce sont
de grands avantages. Mais toutfree trader qI

nous soyons,èl'état actuel de nos finances no

inquiète un peu pour l'avenir. Le Trésor p
blic est à sec. Or, si du premier coup nu
abolissons les maisons et les droits de douane
nous pourrions bien être embarrassés un pe
Il faudra se créer d'autres revenus. Nous pl
gnons fort ceux qui seront chargés de cette tâc

S là.L'histoire nûtus <lit qu'elle fut l'éceuil t

bien des hommes d'état ; à moins que l'one
ère par la suite tirer des travaux publics

t d'autres sources de revenus qui existent aujot

e d'hui des ressources et moyens suffisants po

e faire marcher le gouvernement. Nos législate<

feront bien de méditer cette question ; l'état d

labré de nos finances ne sera pas un des moi

graves sujets de leurs préoccupations dans

e prochain Parlement.
e

Le montant des marchandises importées
e Canada en 1847, s'est élevé à £1,695,978 1

5d. sterling, £197,634 moins que l'innée 184

p

r- seipaine dernière en passant sous la glac»tr
li- dredi dernier un monsieur Bowles, I i'i

t, Chateauguay s'en retournait chez lui ac8 de

là gné d'une dame. Arrivés dans le Bas1 o3
ue Chateauguay la glace céda tout à coUP 1
uS eux. M. Bowles disparut pour touijoUte lr
uu- dame fut arrachée à une mort certaine 5
us quelques personnes accourues à ses crio

s, medi une personne traversant la rivière' 0

u. heures P. M., dans une voiture à deux chdi
ai- enfonça sous la glace. Tout fut perdu è l'h e

he fut noyé. Un autre s'échappa mais la v JI
de les chevaux ne purent être sauvés- DCp j'
es- manche la température est devenu froideC eP
et traverses sont plus sûres et la nuit derniè
.ur- une neige abondante est tombée. Il t8ago

5ur car les communications avec les
urs étaient complètement interrompues.

La cour criminelle du B. R. con
jourd'hui. Nous espérons que les o

couronne vont hâter le procès de Id
dry. On nous informe qu'il y a be
fais devant la cour,entr'iutres celle

et Goodwin pour meu'tre et de F.

pour enlèvement d'une mineure.

reve que notre destruction et notre an6antise-s
ment. Le Herald a reproduit en l'approuvant un f
article de la .Minerve qui chàtie comme il fautà
le JMorning Courier. Le Transcript de samedi
dernier l'a e tri avec des paroles pleines de sens
et de raiso, à propos de son article sur l'élec-
tiorn de Beauharnais.9

" Vraiment dit ce journal c'est 'user d'un a
très-haut langage envers deux ou trois cent millef
hommes, descendants d'une des nations les plusf

braves du monde. Nous nous étonnons que
l'écrivain puisse avoir une si petite idée de la

race brîtannique qu'il mette en question, si des
" scieurs de bois et des charroyeurs d'eau" met-
tront le pied sur la gorge des anglais."

" Ce n'est pas la première fois que cette es à
pèce de langage a été employé et nous oson
dire que ce n'est pas la dernière. Il se trouve
quelques individus enragés dans toutes les classes
à qui un tel brouhaha petit être agréable, et qui
croient simplement agir comme d'"honniêtes
John Bull" quand ils outragent tout ce qui ne1
vient pas se ranger sous leur étendard particu-j
lier. Parler de fai.re des Canadiens des "scieurs
de bois et des charroyeurs d'eau" ne coute rien
à ces sortes de gens, qui sont trop infatués pour
a',ercevoir l'absurdité de leur conduite, et qui
ont trop de"4 discrétion" dans leur valeur pour
ensayer de, maintemir, une telle idée ailleurs
que sur un journal.

" Dans la c'rconstance actuelle les Canadiens
out donné la plus grande preuve possible qu'ils
ne consentiront pas à être des "scieurs de bois
et des charroyeurs d'eau ;" nous avouons que
loin de les blâmer, nous les approuvons du
moyen efficace qu'ils ont adopté pour débarras-
ser le comté de 'essaim de jeunes pédants en-
voyés de Montréal, pour arrêter autant que pos-
sible le llibre exercice de la franchise électorale.
Cà peut être une belle plaisanterie pour des
avocats (lue de faire prêter à des hommes assez
vieux pour être leurs pbres le serment par le-
quel ils déclarent qu'ils ont vingt-et-un ans, et

1îme peuve de beaucoup de connaissance légale
que de prevenir par cette sorte de délai que la
mîoitic du comité nie puisse voter ; mais peut-
on être suriris que les habitants eux mêmes
n'entrent pasdansla plaisanterie, et qu'ils ne
voient dans un tel procédé rien autre chose
qu'un abus indigne de la loi, et une fraude gros-
sière et une injustice envers eux ? Nous savons

que les habitants de Beauharnais ont agi de la
sorte et nous nie pouvons pas être étonnés qu'ils
aient pris le moyen le plus court de défendre
leurs droits en hommes libres, et de se débarras-
ser de leurs bourreaux (tormentors) les avo-
cats.

« Il y a aussi un autre fait dans l'élection de
Beauharnais qu'on ne doit pas passer sous si-
lence. Ce n'etait pas la première fois qu'on
avait tisé (le violence. Les Canadiens avaient
v quelque choie de semblable (ou plutôt quel-
que chose de pis) en 1841, où ils furent chassés
dzs polis à coups de manche de hache. Pou-
vons-nous étre surpris s'ils ont profité de cette
leçon ? S'ils ne l'avaient pas fait, ils auraient été

d grues en vérité d'être des " scieurs de bois et
des charroyeurs d'eau."

Il est bon de voir les poutres dans nos pro-

pres yeux avant de quereller pour une paille

dans ceux de nos frères. La population britan-
nique sur ce continent, ou sur tout autre conti-
«ent, n'a jamais permis qu'on la privât de ses
droits, et ne le, permettra jamais ; comment
po)ivoiis-nous nous plaindre, et devons-nous
n >us'plaindre, si les Canadiens-français mon-
ireat la même intention ? Au contraire nous
de.,o/ être contents qu'ils connaissent ai bien
1-urs droits, et qu'ils soient si bien disposées à

1 -s maintenir. S'ils étaient pusillanimes, serviles,
lâc'ies, nous devrions les mépriser, mais pas
quand ils nous imitent jusqu'à nous rencontrer
au poîî avec des manches de haches, et qu'ils

.refusent de se laisser défranchiser.
'Nous n'avons aucun doute que même le

noble editeur dii Courier comprendra bientôt le
lait beaqcotup miieux, et que deux oti trois élec-
tions conuue celle de Beauharnais lui feront voir

clairement que les Canadiens-franîçais ne sont
pas nés préceisément pour être"a scieurs de bois

n i cha rriyeturs <d'eau."

s'pecupeut à s'entre-déchirer comme des bêtes
féroces. Ce genre de passe-temps qui répugne
à'notre âge utilitaire peut encore occuper l'ima-
gination de quelques têtes exaltées comme les
Don-Quichotte du Courier, mais il est hors de
saison en Canada comme partout ailleurs. Bon
gré, mal gré, français, anglais, écossais, irlandais,
américains il nous faut vivre ensemble. Il nous
faut partager ensemble la bonne et la mauvaise
fortune de notre commune patrie. Ne vaut-il
pas mieux s'entendre comme des 'hommes rai-
sonnables, plutôt que d'épuiser nos énergies dans
des luttes inuties? Est-il possible pour une due
deux races en Canada d'asservir ou d'opprimer
l'autre impunément?1 Nous ne le croyons pas.
Ellessont toutes deux trop nombreuses et trop
respectables pour pouvoir être détruites par l'op-
pression, la violence ou autrement. Mais d'ail-
leurs les canadiens-français n'ont-ils pas prouvé
de tout temps leurs bienveillance, leur libéralité,
leur absence d'antipathies et de préjugés na-
tionaux vis-à-vis des autres races ? Nos rangs
ne sont-ils pas composés de gens de toutes les
origines? Le large drapeau du parti libéral
refuse-t-il d'abriter tous les vrais intérêts du
peuple canadien? Non, bien au contraire.

Mais ce qui nous révolte, ce que nous ne souf-
frirons jamais, c'est la domination d'une mino-
rité insolente, comme celle que représentent le
.4tlorning Courier & Cie. Nous espérons que
le Herald, le Transcript et d'autres journaux
anglais nous prêteront main-forte pour la tenir en
respect.

Mais voyez donc jusqu'où peut allerl'effron-
terie du Courier?1 N'a-t-il pas l'audace ce ma-
tin de venir nous dire que son fameux para-
graphe was not intended to be offensive, n'était
pas écrt pour nous offenser ! Ça nous rappelle
c'ette caricature française d'un homme faisant
apologie dans les termes suivants: " Monsieur,
je vous demande pardon ; en vous traitant de
canaille, je n'avais pas l'intention de vous offen-
ser."

Nous n'avons aujourd'hui ni le temps ni le

désir de suivre le Courier dans sa course vaga-
bonde à travers l'histoire ancienne et moderne
sur les pas de la race saxonne partout le monde.
Nous lui dirons seulement, en réponse à son
attaque brutale contre nos compatriotes au sujet
de leur ignorance, de ne savoir lire et écrire, que
c'est un fait bien constaté qu'il existe au sein
même de l'Angleterre des milliers d'hommes,
de femmes et d'enfants qui ne savent ni lire ni
écrire et qui plus est, uie connaissent pas l'exis-
tence de Dieu et de Jésus-Clhrist; Instruisons le
peuple de nos campagnes, mais ne lui faites pas
de reproches qu'il ne mérite pas. A qui la faute
s'il n'est pas instruit ? N'est elle pas tont entière
au mauvais système du gouvernement que nous
avons eu jusqu'ici?

Pour en finir avec le JMorning Courier, et
ses quelques partisans, qu'il nous suffise de dire
que la vérité perce à travers tous les mensonges,
les fausses représentations, les calomnies, les
injures, auxquels ils ont recours. Il leur faut le
pouvoir et la domination. Pour eux la glorieuse
constitution anglaisé, le régime représentatif, le
Gouvernement Responsable, n'ont de prix que
lorsqu'ils fonctionnent à leur profit et avantigE
exclusif, et ne valent rien s'il faut qu'ils en par
tagent les bienfaits avec les Canadiens-Français
Aujourd'hui ces bons et filèles sujets, ce
loyaux par excellence s'aperçoivent que les jour'
de l'arbitrire et du monopole sont passés, e
que le pouvoir leur échappe sans retour. Ind
Iro.

Ils se récrient amèrement contre le nouve
ordre de choses qui s'organise sur les ruines d
l'ancien et menacent mme d'en appeler à 1
révolte pour reconquérir leur position perdue
Il faudra renouveler les scènes de 1837 disai
l'autre jour le .Morning Courier. Nous savion
depuis longtemps les intentions déloyales de ce
prétenduis loyaux qui aujourd'hui lèvent le mas
que. Notis pouvons leur assurer que toutes leur
menaces seront le nmoindre sujet des préoccupa
tions do guvernement qui sait qu'ils sont auss
lâches et serviles qu'ils sont insolents et mialhon~

ngte.

Le commerce libre avec les Etats- Unis.-L
Chambre des Représentants des Etats-Unmi
vienît de passer des Résolutions en faveur d'un
liberté réciproque du commerce avec le Canada

Les journaux américains disent qu'il n'y a ai
cun doute que la mesure passera dans le Sén

et qlue les négociations entre le ministre anîgla
et le Secrétaire d'Etat américain nuront pou
résultat la passation d'un traité afin d'établ

une parfaite réciproque de commerce enître
Canada et les Etats-Unois. Ceci atura bien pot
effet d'ouvrir les marchés américains à nos cui
tivateurs et à nos produits qui y obtiendront de

CONVOCATION DU

PA LEMENT PROVINCIAL
POUR LA DÉPECHE DES AFFAIRES.

Ui EXTRAORDINAIRE de la Gazette Officiil'
vient d'être publié contenant la Proclamatifln
d'usage, convoquant la Législature Provincialei
pour la Dép8che des affaires, pour VENDREDI,'L
25 DE FtYRIER COURANT.

Le .Ministère va-t-il résigner ?-C'est là la

question qu'on 'entend partout. Nous croyo'
que les membres du cabinet sont décidés d'a-

bandonner le pouvoir, mais qu'ils ne peuvent le
faire convenablemeut avant l'ouverture de
chambres. La seule voie constitutionnelle Pour

eux (s'ils veulent suivre pour une fois la prati'

que anglaise) c'est d'expliquer au Parlement

pourquoi ils ont avisé la dissolution et de rés'

gner ensnite. Il parait qu'il n'y a pas de pré-
cédent dans l'histoire d'Angleterre d'une adi

nistration qui ait résigné dans l'intervalle ente

une dissolution et la réunion d'un nouveau Pgr-
lement. S'ils résignaient aujourd'hui, pourrait-

on émaner de nouveaux writs d'élection POI
l'élection de ceux qui entreraient en Oficl.
Qui les signerait ? Et encore qui occupero
les banquettes ministérielle à l'ouverture de 1l

session ? Ce sont là des questions qui ne lui'
sent pas que d'être assez embarassantes, vûi'
tout le nýianque de précédents.

Dernières nouvelles de Kent.-iMalgré qo
M. Malcoln Camneron à la clôture de l'élecuo
dans ce comté avait une majorité de 560 'ee
sur son adversaire, l'Oflicier-RapporteuriM
le Shêrif Foote a fait un retour spécial, ne tro

vant pas la qualification le M. Cameron co
nab e et en forme. En 1841 ce même Sho
Foote fit un retour semblable que la Cha30

amenda. Le coupable échappa alors au
tinment qu'il méritait. Espérons qu'il n'en '0
pas ainsi cette fois, autrement il vaut autant loir

ser les Officiers Rapporteurs choisir eux-IIeeê
les membres du Parlement.

Feu le Juge-en-Chef Reid.-Jeudi delîet
ont eu lieu les funérailles de feu M. le Jugee
Chef Reid, au milieu d'un grand concoUtr
citoyens. Leurs lonneurs M. le Juge-eniChef
Rolland et les Juges Puisnés étaient porte"1

des coins du poële M. le Doyen et les memb
du Barreau, les Chefs des Départements04
et Militaires étaient présents. Le cortège
nèbra partit vers trois heures P. M. de la
son du défunt située rue Panet, s'arrêta q,

que temps à l'Eglise Anglicane (
Church) et continua ensuite jusqu'au pied
montagne, à l'endroit où s'élève aujourdhLi le

mausolée de la famille McTavish. C'est

ce mausolée même si bien situé et qui dOit

notre ville que le corps du feu Juge-eaC
déposé suivant ses dernières volontés.

Décision importante.-La Cour du Ban" der
3 la Reine de ce District a décidé la semaine

niere dans une cause de Rogers vs Roge0s q0'r
e tre deux personnes qui se marient en Angle t¡

e et qui plus tard viennent s'établir en Cana

- n'y a pas de communauté de biens et que
. femne meurt ici, les droits de ses héritiers

s réglés par les lbis du pays où les parues de

s raient lors de leur mariage.
t - o
è Grande soirée (llech.nic's Festival)

nous prie d'annoneer que cette fête aniltt
l qui a été si brillante l'année dernière doit
e renouvelée le 15 du courant. Les plus erad
a préparatifs se font pour donner à la soirOel

! l'éclat possible. Nous recommandons aun
t blic de nue pas manquer l'occasion cette
s de voir une réunion sussi agréable et in
s sante. A part des amusements variés
- res, il y auira une grande exhibition 'de n

s nes, d'objets d'industrie mécanique, de n
- les découvertes et plusieurs discours sur lesiii

i girès des arts et de l'industrie, sur les classe
- duustrie!!es, etc.

Prodigieux.-La semainue dernière tif Jis

Hannahi de Lachine a trouvé dans son J
a un papillon en bel etat de santé et de
's qu'il a apporté à Montéal u Buresuu
e Transcript. On en a vu depuis plusieult et
. tres. On a entenu les chants du rossi lÔ
u- 'herbe commençait à croitre quand est

at iroid de samnedi dernier.
is *8 -
r La température.--Durant tout le moiS de6o
ir vier le temps a été si doux, les pIloies sifr
le tes qu'à la fin, ces jours passés, la glace

or St. Laurent menaçait <le nous quitte r
l= ment. Les traverses étaient devenues i
s5 reuîses. Pîtusieurs personnes se sont nul er
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LE RÉSULTAT DES ÉLECTIONS.

En donnnnt au Ministère actuel touis les doit-

eS1 et le looefis/s, les libéraux dil Haut-Ca-

.j ont 2 vix de majorité. D-irn le Bas inus

m33 tcrontre 7 ! D ns la Chambre il y
ib éraui et 27 c.rer-eateirs. La ma-

eierale sera donc de 30 ! !

l prait d'a.rés ce resîlitat qui toutceque
le rinistère a pi faire c'est de flireé lire 12 île

Spart;ans et 8 de ses membre.. Car il y a

7 persoines parmi les c servateirs qui cte-

foit contre le préeent cabinet.

Nus voyns par les dernierjtrnautx ar.dais

que la question du rappel des lois de iavigation

potr ce il",iconieeles cluiies aélidéii
lent ajourée.

Hopital<de la Pointie St. Chaurle.-Il y n eu
o 1r'l semains dernière et il reste 159 pa-

tiens ,et 20S enfiiatis.

Dais le stenîmier Cî/rdonin panti de Boston

pnur Liverpol le 15 de janvier dernier, les
1. suivants étirait pa .aers Wm. Siephenis,

.Dvi Glmiuiîir, W. C lquhiun, A.GravA, Ja-
mes Deinhln. W. Whi IVord, W. Darling, J.

Bralbiry et C. Cadwell.le Mlîiréal -, T. 31.

Clarl, J. B. Lunîg;uis et J. W'. Youig de Qué-
L:ec.

La prochaine miialle poir 'Erpe pour ren-

contrer le steimer de Boston le 12 Février à

E¡alifax sera close ui, Buait de Poe de Mont.

ral venIdrl'ieli prochaii le 4 février à 3 heures
p.N31. Les journaux doiveîutètre dépavés a-

ant i heure P. M.

Eiats- 'nis---Les derniers avis de W'shirg-
ton nous appreentit qui' les 1.ases d'un traite

entre le 3exre et lsEatis-Unis iiont vraiiient

été ignees à Male1. On disait a Wa -liiinton

qu'etles étaient de nature a reicottrter l'a1ipirO-
baii tt gouvernemet.

'. S.L lc'iélt' 'm h Ilctriîie iou- npTrend
à -tanit la mort de 1-huoinable JcIs . riFL-

s'N Jde Quiiebc.

r i. rnEecrendrais cospable,aprâ de ID[]$. d'unecIn-f *grlirie siurs jhe r5 taistles sentieint
lade ecvria,t ue grjdplraaîc 1pour le zceîinfaugushle
qrlc fsnt ni-edeptruyiano, nia laite életorale denier.

Z 'sruliIiriî.'pur Ira électunrs ls plus 5ilutesidevotître ùtîua

~~~ rtc ~~l l.n u cacntuj'it cl Oppoiriitii teurecltt,
r....ulir, j'i i ht i-r ICdatul-i, si ailetes réiunis-

- - -sataisradam% iers et-n1téleteuirs le cetcimté, j'aitsuc-OCeîur).sittIe oîiinî mique ce ii'u-tt 1hquie

in u ci iraIi,"octi est rtfait il'élection. Veut
siteiCià ulêue Ielijnucr par r cautre ijîai

t-cmivé la frnuru'Ie pr ihtr le miices d'unoe
i f iil<rtiui. risbien diil ccclii ircauiceeO, iumettn

i = ta'tit 'i llestiiuyrrt5I, r,'luscorrupteurartî l'a seulemtttit
- I t ct stiuiiaid aiac iceu.uitet né-

-J L' t2itii iéecteurs, dsstIsues l es l 1truwiun iui MOIiiepposeut

|-F c-
i L4w c avseitla lu triatt, mis u'tg]'ls pa flnSi rougi 'aaoic

.~ < oram a àl'aide dcenlicurs c-nis'enlinsuad'écale,
rurur ru.-r cc-tce malirild futice rquîtfit trilihrnetîilsout

14 doriiirv tje u liv r11l qu's fit h lappui lentes

w ta autreScct que durs% t.a parutise de liriier oùl'aU,
fouic unt comranicetit au plus que -50 L 500 élccteurs,Q a i unrréiti&tiu122 v ics et rtimphbe n'cet que

-. iuonu:rriei.l. 'tra 1 de foindisua lu sgesise lo tit de
c, : itlc >' uin I rm avoleulit ii uussucres le a

O ''e et r - r uuui siatlluu ldsi llncui. Est Eédituilecrtdurit
zr -rua o csuiti'atu R% ritélrésý deuxétuil sle cinq renia

Lii -- '~ i ius r-c-uremplisi' devi nuritrtc de iticepatte
- tIu ]Ur rr ii. lu.r saur. ncr fue r re jtillcait c0co

e I -u.de. tlo, acrés aonitué fittlé' îaix pieds ;pitr
E .- rn i itaice tue, gtijsJýdigrle tte coausîc, je

r i - se' , s-'I.irué dJ nuisitcaîdre 1l'e sais ue tacîus éire eut
dcois i d'aLtulide aoi. Lartii 'ta<j'îlsttalibiete Iltte, le

S ~ île ils rlri.uir l' ripirt atîtd do! prtailiiiciqu'ail sr-
r uci i.sct leait lier à renîdre- jtirluce auxdeax pt-

I f ~~~~~pîtîr iqiiiigru-s nrt au'ilr.titotit les tlriiuunaII i

- ' IrIn uté Licuir ti-.rartrcsélaliçiucî -
r..vîc'iara-Qui-arias Jirai-je d'unliterisîuo gi, ce-

titi, vèce -und'uit. cariatere sucré, n'Lu paiuit dc dîccrirîcec
dai5l'anltre alt ettcse mcler ax harrs intriguesI 0 jqiur irriu1iuyt'i'coine al. l'sr elle, t'opiliuiu . a

w Ebisue irehtîa fîejitic elaaisàuaconeseliier sa
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rpriet .25luies ît 8S liuei us ir.îrn'la Iri î're-a ilir 1uic -rtiii agit ue e duxtLui trois jeunes cînotons-
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Encetervile, le I edli courrt, par lIr5JNt'ic inurîruurt datlai âaculstt, niidit gne je vouudrai, la
Ni. .tyiritii Bi rtraiidn I>pràru1lur aD!cA.dtluuic -fira npetr.
Mautmo. - Ace'riiu eliiue sull frit, Messieurs ituplas uticres

A lu PetriterNation, lr 25 du ru nrir raecliévdi. rrc jioiîii uril'ppsî crdilntdnt vocusaveu bleu
iuteniirc 'f. v. Piiiiieati, cré (de:lu pdune dcSi. îvoulau'hnrîore!r.

Miture, initicdela muariée, Iýr-ireuSSurslN a .je raietrsincèemuent,
E'ruor, Nfimicerdîtl'titilnofis d ICtlrnel Siic1biu Metssieurs,
Nini t lé se eSt.- iuturh-, Liltile. uiteSIru,biie. Vetroepcuctueu,çsrieur,
Arlie: -isr fille de 'llriiaratile Duis tla u aPpi-L.A. Dr.ISE.
erau.,dîaidut îérue liu. _________________________________________

At b'uitbiclia, le 18 du nirnil, pet ivdd. iMc,-
ire Drirultr rc iictrr. vitrnrsé dt lu, N. Damait T
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C itiue-ivquoiiiis qu'il1 ed iole4s Disl:aiii1 U2HtJ ~I<Avent-uresD'HIer-
do iri-i'nviitr.cala Ilurdu .- Ceolnle oSsrvilIe par E.Eneulir. diivsebe smatir, s-ts rlesu-cuie Suic,2vot ls.s
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épiuruoti., .. Jvc'1l NI-J.u îv 1 lie i i.. att.épuiix La65.
'ti'î,ula l ru iv, rrltiiruîeoIlui. à,a vs.63

A sii.uuî, l 1o t.' enalr cnàu-vl 'ore l 36 Deytar Arabsian Gid'lphis, Ji ordiki par dol1 vol. 
2

s.
s., i 1rta aie îtte de 'Il 1Iiv arJeen Plié et Pînék par do. 2a.
t.ilisieas iEcuvr, NîtIvdrin, beo-rs-S di d Al- LevSlr1e)î i able, pur tJ. 2 Vo$-'4s.

ieutr. ttu t Avirni -- lorua ut. oreiscar.- Thêrese t)uu'yr, par do. S cl. 4.
idre, ut avaiu tu gg"Cesp i citan t tiiejus illîrCîin, Les Stlysturca de-Pars,par di. 10vaIs. S0.

[ oi. i. ubhiuîîusde 'tuiiS. t ottiliC Latidatiuiit- pair do. 2 vot. 4s
Caions uet Ducu 'ul'rété aisî,ederniers, jea uCalie r)itLes Fauatiques dceseasnesic E.f lP e h u>iluu. edgtu;.iq 'oiu iii I clurînu I .u. ile, .1 ir'l. atdtfacauý leii sOtaà suîî. i sde Il'EclîI,,à bSIOuro, î.a Cucra h par do. 2 vls sis.

Jl a.iménagé ni8., le 1 . i-v a.cllorîuîî,uei-- .isna.i
is, peur trrêter let pragîtis duoei.1iiidtr n. 'latoes Jde la Ltlérisuce et detarts, par IL. C. Gilîbe

gri a-, v sriàét ieelicrievrtue crux danislu c. Leçoins île Pliuttasiphis Iutelloctucletltet Nurtrle, par do
ic1dl -es 1-liilen. 1'n d- , stcietde PauaIet Vicgiunie, pr J. Il. Srtiardin de 5.-Pîscre 3 .

ue. mm uea bouls henu osn ceu, .iiprolt à JOHN ,IO 's
treiosrne, le (est cregrtter de.ses lunches et ds 1tildée.-

-t i Ruitlictotit, ceasxgatisl es de.i iîpuîsuîainca

voS sa ux l.et c ei u tn. tsars.d' e olnis O E A Datsunel d lu s avit été la 1.eiiil.'efsaiisdoçN EMA D
tif etgunvs dduisu an esibrux,teeec, q'. It UN. 10,OBoaver Hall, uta JEUNE HOMME

pasà. abi leduraseile dele alsai vadis i Capour uervir la table, aIs, ta CL-ziadiea tata
meet 'siot mdanaciémei rnlevé su débat de sa p lée o é21 janv.

Lu ,a ,asuma cmec,

IN STITUT CANAD1EN.
LECTURE PUBLIQUE.

'HONORABLE C. MONDELET fera une
L Letau devnt les membres du l'Itnstitut Ca-

nadien, dlatts leur Salle, Rue St. Gabriel, JEUDI,
le 3 Ferrier prochaià! IUIT heures du soir..Le
rujet Se lu Lecture sera : Les Jeuties geus du Ca-

nal:. ce qu'il se duivent à eln-mémes,a leurs
t. .cnbab'es, à la ciété, à leur pays, leur pers-

pective, leur avenir." Des places seont reser-
v'es paur les Dames.

Par ordre
V. P. W. DORION,

31 janv. Sent. Arch. . C.

BUREAU DE LA COMPAGNIE DO

CHEMIN DE FER
DU

ST.-LAURENVT ET DEL'ATLAQVTIQUE
muaE ti.., 29 Janvier 1843.

ES propriétaire, de part dais le Capital de
Sla Cimpagie du Chemin dle Fer rIs Si. Lau-

rerit et de Al'Alt aunique,.sout par ces presenies no
tifia et requisle par nu Trésr, au Bureu do
la Compiagitie, No. l8. Peite uie Si Jacques, en
cete ville, les i5e et time VERSEMENTS Je
DEUX LIVRES, DIX CIIELINS courant, par cha-
que part.

Le n 5 us'prnenent, le ou avant le ler jour d'A-
VRI L.et le 6me Versement, la ou avaut la lerjour
le MAI prcnhain.

Le-s perns oui résident dans le District do
Su. Françii, pocrroit faire lurs paiements aux
euts nle la 3ntîiunie île lu Cité, ô Sherbrooke oun à

Sta-ntead, connme il leur conviendra le miesa
pour la localité où elles rsidenet.

P':r tidre
THOMAS STEERS,

31 jenv. Sec. et Tresorier.

AUX LIBRES ET INDUPENDANS £LEC-
TEUltS DU CO.\TE DE BERTHIER.

il no5'.t847.,

MAISON DE PENSION
lA R Madamu Veuvo LEON GOSSELIN No.
E. 6, ruedes RécolleIs. Unu salles et une cL;;t-

br e àcoucher vacantes-2
4 janti.

goût das personnes qui 4,Isirent luuer.
S'adrtsscr à

L. DE LAGRAVE,
Rue Craig,

ousé C. A. BRAULT, N. P.
No. 3, faubourg St. Jseph.

21 janv.

IPZ.3CE D'IRafES.
RtPSRES RT .MIS D'.CCORD, ETC. . C MPAIN qaI adié pt'ssi.ursundas ctufd:

S < aiu nam ps dets arrangmnts ave': l raM S J' niriat.ti du cararis et d. 77h

L .in.:erza ebu. iè- classe des ateliers rà;. .i.,i. ai i eauail-depli rieurs clibi, au àstai

é ' - e XtC .l.iîd et C . ut Ta ;i et Purker L gt.t r5 ai e Itî fra r ' n lsutr cs .a; . i '
ç ja:. ;, lie il d'iievir an

de L- . la, imnte,îaî o pië îà se e: 2cur oa -i , Lt a .' Ira e: r G.± t; raiia
ti'tne.sni s tic ràpar.iiinnsi ani Pi-Furte, , a,-'-m la iaîe t-i t1 d atiral.

Haipe a :alcs. Gutiatre, Volennî e. J.iLatr.arat ausa : u 1ît à c: tRta irait une lista
R. LG.AR, J r:s q a ;Ja celles t .lai . t du NiaVYn, mous

Nu. 6. Rie S. Gaarg derrières la rue Crug. ! raîrî du lirlici a dal q aits. Sus sut ai.s
a'ires ait? ira a t isa aiLiô- ;l nt et ca. ni l nit

ntré a tals et ui dta et rien à a-acun autre établi-
PS Soiisi_3_Liés etChirurgiens,_donnera n ou. it caiec: .ira. L, pripriétira s-dlicits ic 1trstia

ES Sissti tés M.Lteria et Cbtrsries, donneti d. p blie, pura.l qu'il ent, q i'un Ritarati ta ai.r
avis .'ils s'ad..e.urtii à la Lé;isisture Provin- un b- ipied, p: . être utila au hat.usn d'arnair.u et

eiate, duis lu preh.timie S uesian (ua iu s s essinsuis lutes quî5truant dîns la bi.ua du is dra U.1 rapas
vate isuivantt la délis) peur de.atnder la rappel d- lirs t1l i utlétat;id. di cil.- et. On troerar aces

l'acte pansd as la drIse.na.i i-icrpara.t la Pro- reîtlura.-it s aiLs du tait, est.:s, prpiros à toite
f:ssiii .I.licalc. etv., etc., et:.. CItla iubatitutian d'au boira d îjour.
tres di.pi, principisesaiintr

t
ablissemnt dtmi ans vi a u et ses liatsurs asr.at tajoursu Capemer

brreau deaut.:a:a à Qubec et U'r autr à Moa-ichais.
at. Il put danser d's dinars puWes 4i v¿it et soixante

B. IL CIIARLEBOIS, i mes. Le aaapr. iar u.tr.n bra lus n .ulas
IV.) D'ES. ciA B.ULT, : .1 s . eront aitsi servis aee lsimtalusul"

P. E. eltCuiuLT, plus dliai, qidte ta raluis .n.
CA. iltkfi-iA UI.T, Vraiz sipe à lautrtiae:rtLaiat Ltcuia.-2t noir.
T1. E. isUDET'D'0RSENNENS,.,

iroRPELTIE, MOUVE.MENI'S DE BATEAUX A VA.
L. titYîl,

J. i.l. LI:i(OIlON, PEUR, ETC., A V ENDRE.
j. E.1ctWt CUDEtRE, . ES matemnts di atei A 'apaar da:t n s'est

P. WiguRt.NNER, .4 aurvi sur la canal di Luai-e, aae ou sans les
C.saURlN, Pomps qtidaparaientLsarantveaistprlvmart:nt â

J. wILS.li d: taca litiis tl et r ans d -pain s nta raiiiiablea.
Antiiréat, 7 7 e. 18-7C-. O ve nmar-ie faits pic t' rky, i itlr lemei-

létar ét et de la force d .3à I t ejatiàta. Les ailindras
sat da Ai itt; a dI est' ava dat suapadet ct.s.>t-

Tuilqaen et t.inn pied d'at1.
I l. -a ia ri pr:.s i ait d ': itir'actiLn teellent--ede

21 a:i d,: dirns:ra et de q re p-ris d'ctiiii.
IMPORTATEUREnid a.: tems arît lis cn valite uit caemb!e os

.,, îr niii, de ta ptpasu ba d n'itrie du cIa,
a ci estantir du ftr fada 1 ir La.s :ittra vîn pira.

El,'OBJES l,/r'FVNTdISILP. tis.'aPoir plas amplistnirîforraiti;i§irs gîait asu canditas et
NFOIittI. ras lcturisermtn. ses patransst le publie aux partiCuarités, S'adrcer .1 a bîrcau.

vuIcr ilt ireu st>niidid. .it'tazilai com.I lear ordre.
ds ras r--rurua mt HiOMit, prasqu 4sis-£-via TIIAS A. BEGLEY,

le Pal sJ:,i .ul Dir r ii t 23 di ctirant S::rt ira tda araan publics.
4 ave S i imta du m iri nde, LretI .t: etl la der- DEPAncTrENT Ds Ta'AtUc ttiic,s /

nier 1 . li - i iil' l' .ti di Pualie. 16 déceibrc, 1S17 5
M otra l. 21 d.e.1t I t1 , ----- -- - - -

LIGNE Di-, DILIGENGE

L ES sre.lps ttnirurcde rappeler à leurs
îlri. rî' e 1ip.iiqie qui'il n.r ctrarunt ceiii

par e cettea. d sur I u v.li lr.ILit s ,îd t ir v iaci

piur tl'Eur, t du u:s îd : J.îtertpach ueta
rue .1 it - ·t p .0rls r one

IE, ls cu d îas E ESTig nrIep.Qg'n:'é-lr
DEE.uLAiE ALTEL .ltAi RAN- CIlEc Ltr

CAls Eb.J1.îî 

î1
Lutré 2 dirc.1l:7 iE etLesnTREAexécu 'J., en paS pir4 l f

paur e , tlii EILEMENTA0,1RE.r-- r ontr eai.
Il prliit'uacn.il d'nvi y r.apuiir irvi-erlesfriqdrunaue, 'RSS.ZI 1ples m re r,o

qui IL rd ai . m i d e ei n i o ,a leur nla enesintje ri i.
le plat ouatvel aîf ixc 10ilc. a u Cr R Ssit V irtkrn 1 p3tt h ril vin al ultirl.-

£E. 1FlAS NE eCTCEe. d'c.gi rtîi:îeultr î..AEd '

Chez iAG ~Ie'N t tl ctusles , L AUE D d tJE Nig

Eu.itrél dt.t,: 7 ri itElet al. f.îItrL.,ti usantma in t'e b seu

Les vdrsqrncrifrtalIIe les esclitesita el'
GRAIN.XIE EAN StVIS inELEMENTAIRE. culiTait r Ipe dutoies iilAi.ers lesnoysags.u

T NIhI z E l'ariaditiEai.E dC .u.îprpritairaor-satifitc.

(i .ili i-' irr1 2Cvil.LL e, 's p r r Joi l l t r O N T 'ID E A I. i t u sM s
relié,tîul tas prxtlu. lai uztiaàsuIdre M ,RDISe n ISt 2 jan eli. arei, '. M . doVII,
cîe 1 't Il 'l I LTt irislit I.tUSDI S tt Jk*CLI 115

t. Il. l'AIl1E, r Crî.. J T h'r', A. I. l'air soinsc
24. le. d ri e: . Vincet, Ns u 3. ' 'lict : t l . ili..____h__Ar m __nt _ _.\ _ '.(At de r lb', S ia NI.uileI p r t ci oa u r ri aire, u tii.n r *~ UbCl ~ tItjdutrie. 1î1It .

I T s t irn ItralacmU i Irqu iln aiirRtîi, dr oi. a . Ic. iA iC lrln.it'i iti'.îh l'iririura

reu. bLeî liS~ 1'tir
t 

r~'er' l,î~<ii -a 5<Fs'isran-Cl, par de rc i Jo as ' lsti
r.intn, r. t7' ' aI <l tm.e tieîi ft;r L isa ietr ouic, plr'ils. h.

.~~LL':ir Aléurt dhaiMdua t rdoG d:i.

lAr iL At' i- i SFNiN . 121. A . E S . lAl,, I aI d Miarît, 1ar C, l'ait de Cii, 12 cl.M ~ ~ ~~~, trleit'alritri . i lr-iirt lit<it.Cii ID, ' llrii 'a.,r t ln cStict, 3i"'t.
il SO triri liiir,-lea a la cisiipigiio lorstqu'il cii aura i rnl'fl, irJtv4ciilr A î.i3s, I il.

L'Alrthi tnie, Dru.îr, par î t i rIus.
E S i u ni t i nm m na g t u ar u e m i' C hiristi c e, D ri me , i r d i bti t .

. .Jsî'di i.lare pur la i-it- dIM El.ES de Nt'u- leiso teuxîî.m, ir do 0 îals.

in i :ei ca en. Franr rt f lit -c .a ri du" t' 'ld 4' Vin$ as alr s, eriiie da Trois
previenit lks Sks-i -tri yui déir t ''i tir qu'il, p''u- i iu u i n do 4 st
vent s'arlresser a . l . 1iicnmull. t riIrii ,a îi n i do î'yîge par dl 4 latl

:qie de 5 u 6i mrIIl Il d ' tgral-r -dI 4 ami <Tnduir d'Ednau.1rpr M: de.
anglais elle <s uven Icenir an!ni de itutsaire dlien- i Gelis 4 t11,
lsions. Pol'r riimtant 'ar-er chcz mce-srU. E. i valentine pUr Geu. Sand
- V. HUDUN, la.: iSt. LanL r Serin par dl a i n',

LrUIS DE LAGRAnLE. Lesnvetire drie SatIrialou
21 janv.' lac iepîîiri dei lu lt'aat

1wr Frdeitirie Svnlii
I listoire u1ilaire i riiVqtet tilt.

S .unesq'n de Nap"I ii et de la
• VI . grans ré a ml lru

N s'ana rrr a tla.re a rrprorhaine se. Ia0( 1, tIcL lauiut-lte îlaicas ism, ( ai t lu suii l cas le requiert) tir -Les bals muaas-id par mIi la co:n-
t ilat:ir Ie rrile dIe errire PONl' E l'.-
AGE sic l.î i- la.' mplin, le irt;Larierîiîdre Madem->ille de La Tour du pi. par
le villaqe d- r i 'ru . la rte :u :, d i u de s. le I'iCrut
Sulpice Ce p lit la '. nr 'ed-rar l33J pieds Voy et Orient par A i. ml.urartinie,
n'aura qu'uin lul piirr, ma 'iar, ur l sc uplirtcr, ( Mi ambre Il I'Acadétati Fraiîm.)'

de sorte qu'il y ira iiin librer e'siace i le i li n gai etquelqIu . îî.le' et Iîulie
pied e ra i. pilier et auihIeIue rives. l sr ,s-le e uin prGuo.Sandde 6 pîed au i olu, s di la pil s ranstd ce . c ruc Ii d s J' a::u e pu r d

eauX It 'aura Ui dt pnt l Ici. rLe privilége qui Jacquet ur da
ra de-tn l î'vl.ir ri a ItO. li LU iu ct un elui ni ra
haut di dut ir ; i i vriu:tti i. lileti a iu- Un li tian en voyagc par X. B. Saintne
dra, de tenir nvtrarit dc runeL .' lieu connu u.I l' Aiti e lar d:e du
nom de tr.verte d Gl il'bilt" p'or la consindité de. Lu lin atil la ville i r Il. de Babac
piitons allant iI ou , u 1 lauti de l'Assmptin. rIlsitoire d'Olivier Ilalaini puFreun uli
LES PEAiS Q(ICItEONT IJENIANIES SONT:tIL !modicedcurpit par L.de Vne
lo.-.Ptr chaqrie Cm:Irae a autre vituro àùquatr r itoirc du la Grand::ar set d la Décaitc ,de Cécar

rnuel, sarev I sE.
4 

cheval et un tconductuur, six Birotteau pc Ir.da taouac.
deniers cnirani.- Li Ta:hur dtI Sagi; pur le i-r>nu: d'Arb.curt

2.- Pour ci que viture I dIeux roues, Pt chque voi- IL--rceur r Iipar JuL. A. 1and
ture d'lner, acre un suttioutcheval, et le cinducteur, La tiuîsimii Dtte p.ur Il. du leai,.
quatre dcniervnourant. JOlIS' McCOy,

3l.- Pouril ique lievul ou autre bte de anuse addi. 0, Grandu rue St. Jacos.
tiunita vîrîtures nenunirlées ci.Icsui, deux lontrial, 27janrav.
deniers ,ort[uri.

4-.--Pour ehu peroniine addiiionnelle dans une Toi- A LO L .
turi, ut deirourat. 

L.

Sa.--Pour chaqua peruritîn à cheval, deux deniers et N'F lGER corniplarté d'arber, fruitiers, pan-
diii., l inlra,piir, aini qu'un JAltDIN ave uneac pe.

6a.- Pouri aqie pera:aane a pied, un denier. itit MAiSON pour le .ilsrdiier, situé sur le Coteau st

7.- Pour chaque eval, jaut., muile, an, ou autre I.ss, faiubourg i. A m, 5O.m de Jos. IJuneguni,
bête de sutue; tu:reai, bSuf, vache os aure écr. pas.eîIon d onnée iirrdiakeintL.
bhte à crni de iuAlqu'scslideu qu'elle soit, Unt dc- p. g AUSSI, une MAISON, ru Oraig, celin de lu
nier et detti., el Cô..é, ci brique aitdeux étages, contenant

Sa.- Paur chaque routon, ceas, u;neau, chavre, co- on:e app:reirtents, aire glaclare, écurie et ru-
chloi, etc. su edeutidenier. mise. Pasasssiui d îné:inadiUtemienri. tomma quel.

A. LAIOCQUE. qu:sréparationsarîntnduessaires, elles asrontfl'aiLsau

trr i t Xil 3P aer (I s Crt'Csei.
A.lu cijitattin di quelque citoyens, M. TIHOMAS

u11%l, artistedi dJ Qeéucnci'e,t décidi à publier
S rti apie dru Prtrat ci-dtssu, ai tuteltis l

ut ¡ Li dinp'sé l'ienouraer. En a:msgnice,
e n ai uorlr:t les n ui dei personInes e unuis.

drai -a sy Dirir?. D li:ts a itrJtL dié u cite&
MIN. les Libraires de cette ville. Soumcrrption t ls.

G. N. GOSSELIN,
.t'uitrial, 4 nov.1847. Agent.

AVIS.
r 1îr liS Persnneqi pi nldes recamatins contre

la a ,,ir P- île Cit IilîN F.iT N IMILLS.Ir riper, -n i vivaunt a'1ui-r duNi Montré l s.i prié.s
ut r i-ai pré sater pour iL-a r;lém, el relie qui dhrrivent
à la liae s i,:a-.ient de payer sanl déIil le mointit da
i.a er i ,tes, an uureau sccupé ci-devaitr par lu iéfunt

a ai-XaierLYMAN,

Prourcur de Mmu M rlanah Lya Mille
Mountrt, 26 toc.

GIZAN DU RDUCTION DE PRIX.

I/RCHES ./V./1NTA GEUX
- oit î.lt con;r.iritr ET Lis FaMtiLEs.

71 i.rUIS Pl.A.NIONDON, se pr;isaniit dc fraire

r... s •a ritemini prichmiu de grandes améliurations
s -nut ishinienlt acuiîl, d-Ire fnd.id- soi fond de

Nliagain. A partir de cejpurai tsera fuit nui rréduc'ion
c m.usi-6r-blte orn les prix Ordinaires. Les effets et mar-1
elhaindires sîrot vendus a bieu pdudcechse au dessus du
prix Ctutouttitc.

gu r.ac.

PORTRAITlS AU -

:TM.DESNOVF.RS a l'honneur d'ifarmer le p -
1 U bile de MNntrisl gu'il a ouvertes CAJIMBRES>E DA UERRIEOTIPEJ nu Na. 133, Itue Notre

D n u m il s popose d'aeruer saut art. i. D. peut
pendre Je riruits irantà à tutua e. Il au trans-

e r à usas sa rsidoncs de cux gui o 1dasirernat.

Cux qui voudraient conserier les traits d'un parent Du
asi décéZdé peuvent !c aira ei s'adrtsteant à M. Il. laplnt toi possible après la morL
N. u.--. .enel'rie l'art du Daguerrdotyp: en

i lauis lsgantet a un appareil à vendre. Ses pris souttrès

rettrée par la parla caclière.
23 nor.

CORPORATION DE MONTRLAL.

T STES personnes endettées envers la Cité de
Muntrda, pour Cotisation, Corvée, Tae u autre

mi'atsoit nala de PAYER IMMEDIATEAIENT
ente lOs mains du Tréacrier, à dafaut de qual ELLES
SIIfONT POURSUIVIES pour la recouvreamut do
msonttant do leurs detteo, sans diltlietion.

En DEMER
Trdsurier di la Ciii.

Bure u du Trésorier de la Cité,)
15 septembre, 147, 5

CORPORATIO.N DE JioiNTRE.L.
aisa anu U t5011T DILACITS
HÔtsl-de-Vlle, 1 aut1 17. .

4 VIS pu'el est par le prsentdonneéà tauscatux ui
. ivent à la Clué de Mortréal, puur Cotisations

Co,ée, T.csur leurs chenaux, ou anutremn:, devenir
Ir:yer sauts dtai.

Avis pubjel est de plus donné que les livres des coti-
seurs pour Ileu Qartles Si. Anie et St. Astnie, paur
'annae cuaeo, asont prépards et sont Blés dans la Bn-
rets du Trsorier deola CIté, etasantprêta àétretamnée
par la pal.ie stnq as ceux qui se coront leas par le

e ust uns os parles somes charges sur leuspropré-
tés, ubes ou immeubles, putntit faire applcailan
Conseil de 1le pour talle diminution quo les tirctotat*s
de leur applicationpevent justiferip=rt que telle ap
plication soitfaited'ci iltroit semans de calta date.
Un Comité du Conseil sersanomma pour faire droit sur
les aplications, lesquelles doivent être adressés par crit
et 1arssesaiui.rau du Treésrier de la Cité cola.fr

gidesdesa uas ouautres pièces justifcatives.
En. DEMERS,

1 acut. Trsorier de la Cité.

PLACES DE BANG A LOUER
0 NnfreriLaorer cit ne bou ds:xplacade n ca -it-

eusement situées dansla neide 'Eglsea aroisala
de cetl eville dns l'alle du centre, poesssinn immdiati.
t'adreser au Bureaude la Reue canadinss.

Si Ife. 1847,

D COURS
DE LANGUE F RANCAISE,

r 60 L.ÇOB.

E Scusslnd a l'hnnneur d'iilfounrar les famil!tea Ca.
rudiennies. les tamca et M riurs de cette cite

ts environs qu'il cammcecrvr DEMAI -. i curs aui

et rais iaS sri l'art diffiile d'dcitr. la langu Franglas
gram-ieien i IL su latta ie pauvaîr dînnr

,.uiu mode dtecilucimet en SOIXANTE LE.
çoNs.

hj s compter'beaucoup sur le patronage du tus lesanis d.l 'durntion. Des cerifirats et opueieas mtes-
tanten averir de lucce. q:t n ob:emi jusqu'à ce jour
sernt prodtuits a quiconquei es dieicra lcir.
Pu i pissipus nformuins 'rdresvr au Stiussli

g lIta deQuern i lbue trouvra chaque jour
pais 9 hure %. M.. Jaqu' à 7 heures 1. M.
MI. L.dt.,r,,t c-rs ô dmtmiîle, anIt Dames et

aux De oiatelica qui va'rrtrant bien l'hiionorer de leur coi-

itsc ;. N CN E UIlRLUltiJ du sItnce parjorr. Quart au
ucLr., isatlueCurs l' .L'DE QUE.
E(. CIlS. Il. LASSISEKAYE.
Montrúal, 30 noN. 1817.

E C 0 L E.
Dr

sES lectuirel à catie ulele, lnrarprcé, camn i
lelte 1cr NuV.MIlIE proihain, et finiront le DEIL

SI Ct ePItI.•eî Iciru.,é l'aenic seronltinéa-
qaLiiu ça is ntî utit;t

................. Dx. Bniuu'n.
e.e s ts ............ AnasiOtr.

la 'ratiquic- du la édeie..... I ADGEr.
LaChrttic... .............. 5 o o

1.& iatiisrc sit. ci la tburnpIUt!qiie4 J .Ei.Cnroaa
La Cti. ................... "S StrsinTsA

Il.'Irult utile clitnuphysltogie " Per. .
1.ultéamlectsnc ld i.....--.......•" - it.
1.u Chiiqiuca Médica:.......... DunLT.

l.ra ulttilua :iirurgitalc........9 Aaîm.tt.
N. Il. l.es tlttes q''i aurait complété leurs cour

ci ett"te tcle p mrtrnit avoirln leidrd dt lliiiiersltd du
C %li e Iciill d'apres narangement fait untre cas

Uuutin, i cia precat auntes Mdicus,' a

rL W1. LLI SUTHERLAND.
IVLA . iTIICA ý ,AI. D.'- àý . 18 17,
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BANQUE D'EPARCNE
DE LA

CITE ET DISI'RICT DE MONTRÉAL
c.......

PATRON:*

Mongr. l'Evaque Cotholique de Montréal.

Bureau des Directeurs,
W. WorkmSan, Président. Francis Hineka,
A. LaRocque, V. Président H. Mulbolland,
John E. Mills. L. H. Holton,
Jacob DeWitt, John Tuly,
.1oseph Bourret, Damase Masson,
P. Beaubien, Joseph Grenier,

T. Drummond Nelson Davis.
Judah.
VIS est par les présentes donné que cette institution

paiera CINQ PAR CENT sur tous les Dépots.
Les DPOTS sont reçus tous les jours de dix à trois

heures et de six à huit heures dans les soirées des samedis
etlundis(les fêtes exceptées). Les applications pour autres
affaires requerrant l'attention du Bureau doivenît être ci-
voyées les Jeudis ou Vendredis, vû que le Bureau des
Directeurs se réunit rézulierement tous les samedis.
Cependant, si les circonstances l'exigeaient, on pourrait
s'occuper des demandes ou applicalions qui seraient faites,
aucun autre jour dans la semaine. Le Président et le vice
Président étant tous les jours présents au Bureau de la
Banque

JOHN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la Banque d'Épargnes de la
Cité et du District, N 0 46 grande rue
St. Jacques, à côté de l'Ottawa Hôtel.

Montréal, 7mai, 1847.

BANQUE D'EPARGNE.
DE LA CITÉ ET DISTRICT DE MONTREAL.

EXTRAIT.IONTANT du aux Dépositaires le
31juillet 1847................ £49417

30 Novembre.
bMontant déposé depuis le 31

juilletà cette date...£47850 7 1
do retiré do.......£34214 3 8

0 9

Augmentation depuis le 31juillet........£13636 3 5

Balance due aux Dépositaires ce jour. . ..£630à12 2
Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,
Caessier.

Bureau de la Banque d'Epargne>
de la Cité et du District.>

30 Novembre 1847.,

COMPAGNIE DU

CHE MIX DE FER
DE MONTREAL A LACHINE.

T 'eNU PrwTERA jusqu'à nouvel avis, lesSGERS(cecepté le Disnanche) entre

MONTREAL ET LACHINE,

PAS-

A commencer de JEUDI le 23 Novembre, comme
suit:-

De Montréal De Lachine,
81 heures, A. M. 1 h-1heures, A. M.

111 heures, .M 121 heures, P. M.
31 heures, P. M. 4 heures, P. M.

PRI 1X:

PR EMIERE CLASSE.

A Lachine, 1s. 1iOd avec bagage jusqu'à
do revenirle 60lbs.
même jour, 2s. 6d.)

DE UXIEME CLASSE.

A Lachine, Is. 3d. 'Do.
do et revenir le
même jour, Is. 10' d Do.

TROISIEME CLASSE.

A Lachine, 7ùd'avec bagage jusqu'à
A Lacine,7'~d30 lbs.

Enfans audessous de 12 ans, moitié prix,
Les passagers partant de Montréal à 8 l arrive-

roe pour les Bateaux de Beauharnais et de l'Ot-
tawa, et neux qui partironat le Montréal à 11.1 arni
veromot pour les Bateaux du Haut-Canada.

Montréal, 26 nov. 1847.

DILXIQI GE1NC E
ENTRE

MONTREA1L ET QUEBEC.

TRAJET E N DEUX JOURS.
Epublic est respectueusement informé que les sous-

.U.i signés ont établi umne LIGNE DE DILIGENc. P

tqui laissera MoN·raEAL et QUEBEc TOUS LES JOURS
(excepté les Dimanches.)

Elle partira de l'Hotel LEBLANc, à Montréal, Place
de la Douane.

Le plus grand soin a été donné au choix da condue-
teurs soigneux et polis, et les Diligences sont très con -
fortables. Les passagers qui les honîoreronst de leur p<
tromage, seront traits avec le plus grand soin.

La Diligence s'arrêtera aux Trois-Rivieres, à l'Hotel
BESLNARD et à 'H:otel de M. OTROMi.

Le bureau de la Diligenuce sera tenu à l'lotel LE-

BLANC, Place de la Douane, Montréal, où il v aura des
extras à toute heure. Tout bagage extra doit être laissé
au bureau de la Diligence, le soir, où on y portéra la
plus grande attention.

P g vW. ROBINSON, Propriétaires,
T. & T. LECOMTE,
s. i PropriéaireHOUGH, rrpnîure,

Agent à Montréal,G. LEBLANC.

Agent aux Trois-Rivières,
0. GOUIN.

3 déc.

M4GASIX DE AODES.
E TABLISSEMENT PARISIEN.

SAAME ROLIEU a l'honneur d'informer les Da-
M mesde Montréal, qu'elle vient d'ouvrir son éta-

blissement de modes

AU NO. 157, RUE NOTRE-DAME.
On trouvera chez elle, 'n grand asse.rti nent d'OBJETS
DyE M DS, FLE URS FRV' HASES, CH-
pg JX, B3NSE TS, ORNFXEN'rS POUR CHE-
VE U £4 1c., d'après les dernières modes de Londres
et de Pariu H abillements et ouvrages faits sur eom-
mande.
nov. 1847.

SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE.
DE MONTRÉAL.

AVIS est donné à tous les membres qui ont obtenu
tI ,des rix aux diférentes exhibiLions qui onte " lieu
pendant l'été, que le montant du prix auquel ils ont droit
leur sera payé sn s'adressant à Joqs FRorHIsNýaM.

Ceux des me nbres de la Société qui n'ont pas encore
payé leur souscription annuelle. sont prié; de le faire sans
dólai, et tous ceux qui ont des congtes conuie la societé
sont priés de les présenter. S

S. JONES LYMAN,
Secrétaire cor.

30 nov.

A VENDRE
N emplacement avantageusemept situé, Rue Ste.
Elisabeth, pour bâtir deux maisons.

-AJSsI.-
Une an ison à louer dans la même rue, pour les con-

ditions s'adresser à Mr.

17 août, 1847.

CHARLES GAREAU.
Tailleur, Reee St. Gabriel, No. 17

M A G A S I N
DE

lVarchandises Seches.
itOBEiRT FOltS fER a l'honneur de prévenir

Il. ses amis et le public en général, qu'il vient d'ou-
vrir un M AG ASIN sur la rue Notre Dame No. 108,
coin de la rue St. Jean-Baptiste, là où il offre à vendre
un assortiment de Marchandises Sèches qui seront vendus
à des prix trés réduits parmi lesquels se trouvent les
articles suivans:

Drap superfinde toutes couleurs
Drap Castor, l)rap pilot, Plaid de toute sorte
Cobourg, Orléans, Mérino; Alpacat, ltoffe

Casinire, Ciaverte, M >usselUre de laine, Cashmire,
Flanelle, Indienne Gumghanc, Toe fine, Velours de
soie, Rubans de toute sorte, Bas de toute grandeur, Collet
j our Dame et Monsieur, Satin, coton de toute sorte et
un assortiment général de châles &c. &c.

Montréal. 2 nov. 18.17.

AVIS PUBLIC.

L Soussigné, Exécuteur Testamentaire de feue
Dame Margnerite Rousseau, en son vivant de

Montréal, veuve d feu J. Bte. DeLorimier, écr., re-
quiert par les présentes tous ceux qui pev vent devoir a
la Succession de la dite Dane DeLorimsier, de lui payer
sans delai le montantde'leurs dettes respectives, et ceux
qui ont les réclamations contre la dite Succession, sont
priés de les lui présenter immédiatement.

P. Job. LACROIX.
Montréal, 14 dée. 1847.

Laines de Berlins
Halle des Odd-Fellowrs, Grande Rue St.

Jacques.
1j ADAME WALTON a l'honneur d'offrir ses re-

LEmerciments sinceres au public, pour l'encourage-
ment libéral qu'elle en a reçu depuis qu'elle a ouvert son
établissement de LAINES DE BERLIN, et elle an-
nonce qu'elle vient d'ouvrir son importation par les der-
niers vaisseaux. On le trouvera le plus splendide qu'il y
aitjaiaais eu danîs la Province, contenant des paquets
de toutes couleurs et de toutes les nuances et en même
temps d'une qualité supreme. SON FONDS est en vue
à partir d'aujourd'hui.,

23 nov. 1847.

E CE.MMENT reçuset à vendre par les soussignér
les artâles suivants, à 10 POUR CENT meilleu

marché que partout ailleurs :-
100 milles Cigares, Principis " Justo Sanz
150 do do Havane de ineilleui choix
900 boites Cigares ordinaires, 100 par boîte

75 do Tabac Cavendish 16
200 do Honey Dew 5

50 do do do de livre
15 Hay heads tabac en feuille Virginie
50 boites de Pipes

-AVEC--
Une grande variété de Tabatiéres, Boites à tabac,

Pipes de goût, Tabac frisé en papier et autre propre pour
un magasin de détails.

--AUssi:--
Un grand nombre d'articles trop long àdétailler.

L. LYONS & CIE.
29 oct.

AV Ise
E MONSIEUR qui dans la matinée du 30 novem-

E bre dernier, eut occasion d'entrer dans le Bureau du
Trésorier de la Cité et qui là et alors èchangea ses
. IE UX " GANTS DE PELLETERIE pour une
paire NEUVE appartenant au Trésori-, obligerait in-
hument ce derniec en revenant une seconde fois faire un
nouvel échange.

Hôtel de ville,
Montréal, 7 déc. 1847.

Corporationde Montreal.
A CEUX QUI DOIVENT .LA CITE POUR CO-

TISA TIONS, T.AXES, ETC.
OMME un grand nombre d'individussont sous

cl'impression errouînée que des collecteurs doivent

passer iez eux pour collecter ce qu'ils peuvent devoir
p ,ur C(usatos Taxes, &c. AVIS est par le présent
donné à ceux qui doivent qu'ils-aient à se rendre au Bu-
reau du Tréso)rifrde la Cité, POUR PAYER IMAIE-

IDIATEÏMENT le montant de ce qu'ils doivent respecti-
vement de la man1iere recuise par la loi ; Et à défaut
par eux de se conformer à cet avertissement, ils sont aver-
tis que des ordres stricts ont été donnés au Soussigné
par le Conseil de poursuivre indistinctement tous ceux
qui doivent. n

E. DEMERS,
Trésorier de la Cité.

Bureau du Trésorier
de la Cité, 17 déc. 1947.

EPICERIES, VINS, THE,&c.

Nouvel Etablissement N-o. 31, Grande rue St. Jacques

à côté de l'Eglise Wesleyenne.

ES Soussignés ont l'honneur d'annoncer aux habitans
de Montréal et des environs qu'ils ont ouvert à

l'endroit indique leur E TAiBLISSEMENT D'EPICE-
RIES et qu'ils ont en main un fond choisi avec soin de
provisions et articles frais tels que THEs, CAFÉs, SU-

.CRE5B, E CEs, SAUCES, MARINADES, NOUVEAUX
FRUITS, etc. etc.

AUSSI
Un assortiment choisi de VINS et LIQUEURS, POR-

TER de Londres et de Dublin, ALES d'Edimbourg et
de Montréal, etc.

Les effe's ci-dessus ayant été récemment achetés et à
de bas prix pour argent comptant, ils sont garantis comme

frais et nouveaux et seront vendus pour un petit profit.
Cafés rôtis et moulus chaque jour.
Arrivés aujourd'hui du RAISIN FRAIS, PRUNES,

PRUNEAUX en barils et en caisses etc. etc.
MACFARLANE & ALLAN.

23 nov.

EDITIONS CANADIENNE
DES

LIVRES D'ECOLES NATIONALES.
L ES Soussignés en publiant les cinquièmes éditions

des Livres d'Ecoles Nationales, ont l'honneur d'of-
frir leurs remerciments pour le patronage libéral que
toutes les classes de la société ont bien voulu accorder à
leurs publications. La rapidité avec laquelle les quatre
éditions précédentes ont disparu, prouve de la manière la
plus satisfaisante et la plus évidente que les Editeurs
n'ont pas niai calculé quand ils se sont reposés avec la
plus grande confiance sur la valeur intrinsèque de ces
livres pour gagner le patronage et la faveur des habitans
de l'Amérique Anglaise du Nord. Le feu estimable
Gouverneur-Général donna l'influence de son autorité et
de -son nom à la publication des séries de Livres dEcoles
Nationales et elle a depuis ét&approuvée par les Evêques
de l'Eglise Catholique Romaine, par plusieurs membres
iindeents de l'Eglise d'Angleterre, par le Synode de l'E-
glise Presbytérienne du Canada, en liaison avec l'Egl se
d'Ecosse, par les ministres liés avec le Free Church, les

E-lises Méthodistes,' Baptistes, Congrégationnelles et
autres, par le Burea de l'Education pour le Canada-
00 st, par les Conseils Municipaux de plusieuss D:stricts
pur un grand nombre d'instituteurs, par les Surintendants-
esà-chef (le l'Education pour la Canada Est et Ouest et
autant que les soussignés ont pu savoir par les Surinten-
danuts de tous les Districts et Townships, dans les deux
sections de la Province.; et ces ouvrages ont été procla-
m.' de la nmanière la plus emphatique, par La Revue d'E-
dinborg, être les meilleurs livres du genre publiés en
langue anglaise,

La série coaniste dans les ouv arges smivants, qui sont
tous imprimés sur bon papier fort, avec de beaux carac-
tères et reliés fortement en coton.
Géaéral Lesson, on a large sheet, ta be hung 'up in

Scliools. 2d. '

A B C, and Fiures, on Large Sheet, te be hung up in
Schools. 21.

The First Booc of Lessons. 2d.
The Second Book of Lessun. 71d.
Sequel to thc Second Book of Lessons, now first Intro-

duced into the Canadian series f reprints. 9d.
The third Book of Lessons. Is. 6d.
The Fourth Book of Lessons. Is.10d.
Lessonîs on the Truth of Christianity, being an Appendix

to the Fourth Baok. 1>.
Fh First BookofArithm tie. 10d.
Key to ditto. 10d.
Elements ofGeometry. 10d.
An English Granîimar. 9d.
Key to ditto 4d.
A Treatise on Book-keeping. Is. 2d.
Key to ditto. Is. 2à.
A Treatise on Mensuration. 1s. 8d.
Appendix to the Mensuration, for the use of Teachers.

1s. 3d.
An Introduction to Geography, Ancient, Moder, and

Sacred, sith an Outline of Ancient History, by Pro-
fessor Sullivan, sixth edition, with numerous Mape and
Illustrations nos first introduced. 1s. 3d.

Large Outlined Maps for School Rooms, America, Eu-
rope, Asia, Africa. Eastern and Western Hemispheres,
Canaan and Palestine. Price 7s. 6d each.

-ALSO-.

AMap of Canada and the Lower Provinces, mounted-
10à.
Ces livres forment un système complet d'Education;

et ceux qui y ont puisé leurs connaissances, peuvent être
cousidérés comme parfaitement qualifiés pour entrer dans
les travaux de la vie active; ceux-là ont acquis un fond
de science élémentaire, qui suffira amplement pour leur
oermettre de suivre avec facilité et profit l'étude impor-
tante, des sciences humaines.

Les éditions présentes ont été révisées avec soin et les
erreurs typographiques qui existaient dans les éditions pré-
cédentes ont été corrigées. (On fera une réduction de
prix très libérale au commerce, aux marchands de la
campagne et aux Instituteurs.

LIVRES D'ECOLES UTILES.
The Canadian Primer.
Masons's Primer.

First and Second Reading Books.
Mavors's Spelling Bock.
Webster's Spelling Book.
The Engh Reader, by Murray.
An Abridgement of English Grammar, by Murray.
Murray's Large Grammar.

The higi price at wrich former editions were sold,
alone prevented this standard English School Book from
c oming into general use. The publisher having procured
Stereotype plates, are enabled to offer it, strongly half
bound, at la 8J, a price which, considering the style in
which it is produced and the fact of its extending to
nearly 350 pages, il will be allowed is remaskably
cheap,
Weikinghame's System of Arithmetic, new edition,

The best test of the popularity of this School Book is
to be found in the extensive sale which it lias met with
for many years pt. It is uow retailed at la 6d, sub-
stantially bouîsd, or la 3d half-boussd.
The Shorter Catechism. lid.
The Shorter Catechism, sith prooifs. 2 1-2d.
A Cateciism ofUniversal History from the earliest ages

to the year 1841, specially designed for the use of
Sebools in British America. 7 1-2d.

A Catechism of the History of England, 7 1-2d.
The listory of England, trom the earliest period to the

succession of Her present Majesty, Victoria, 7 1-2d
listory of Canada, for the use of Schools and Families

by J. Roy-184
7 -price 2s. 6d.

An abridgment of English Grammar, by Lindley Murray
7 1-2.*7

A Cateehism of Geography. 7 1-2d.
Dictionary of the English Language, Johnston's witl

Walker's pronunrciatuions. It contains also avocabu-
lary of Greek, Latin, and Seripture proper names, a
list of Americanisms, Gallicisms, and other vords t
be avoided in speakimog Or writiflg, ansd Hulton and
Knigdt's pruciatio of certain Scripture names, ful
bouï1d. 1ý.

ARmouR .AD RAMSAy's CANADIAN SCHOOL ATLAS
cotaining the foilomiing Maps, fineiy coloured;

The Western Hemisphere ; -North America ; South
Tie Eastern Heinisphere; Anerica;
Europe; Asia ; A rica; Britsh Possessionsoin

The United States; j Amer a.
'fhe ovhole substa'stislly bound in lIinen, price oni'

4s. 6d.
The Atlas may be used along with the Catechism of Geo

graphy, or with Esvii's Goidsminth's Stewart's or an
other good Text Book.

The Canadian School Geography, by Thomas Ewing.
author of Principles of Elocution, Rhetorical Exerc:
ses, the Esnglish Learnsei, a system of Geography an
Astronomny, and a New General Atlas. la. in cloth
7 1-2d. in, stiff cover.

ARMOUR & RAMSAY.

HOTEL DONEGANA
J. M. DON EGANA en offrant ses meilleurs r
neercinients pour le patronage libéral qu'il a reç

jusqu à ce jour, a l'honneur d'informer le publie; qu'aya
compété les arrangements les plus favorables avec s
créanciers, il peut maintenant continuer son sPLENJID
ETAaLISSEMENT - sur le même pied ou plutôt sur u
pied plus coTsidérable et meilleur qu'auparavant. Les a
eommodations éten dues de cet Hotel, les arrangemen
supérieurs de l'intérieur, surtout sa situation incompar
b e, tout se réunit pour rendre cet Hôtel particulièreme
comfortable et agréable pour les familles et les voyageu
par agrément, comme aussi pour les hommes d'affairep.

Avec des améliorations constantes et une attention i
cessante pour le comfort de ses Hôtes, M. J. M. Don
gana espere criter une bonne part du patronage publ

N, B.-M. J. M. D., prend cette occasioh de dire q
malgré la supérierité de son Etablissement, ses char

ne sont pas plus élevées que celles du autres hôtels

a ville.
M ontréal, 31 déc. 1847.

Nous le répetons encore il nous est impossible d'envoyer nos publications à d'autreS
y ceux qui non seulement sont capables de payer, mais veulent payer et paient réellement.

Cette manière de faire les affaires est la seule, selon nous, qui puisse nous assurer n

i- utile et une existence prospère. Saris remises certaines et régulières de la part de nos S
id point de progrès, ni d'améliorations ; or, comme nous n'en sommes qu'à nos premiers pas coe

carrière du journalisme et que dans le siècle où nous sommes, le journal avant tout autre

doit être à la tête et le symbole lu progrès ; comme nous voulons que chaque année de l'eir.

. de la REVUE CANADIENNE, soit marquée par de nouvelles améliorations et des PVen
uitiles, il faut que chacun remplisse ses obligations. Que ceux qui ne peuvent pas ou ne veull

. pas payer, ne s'abonnent pas. ba UDE

e- Nous recavons tous les jours des abonnements à la REVUE CANADIENNE ET A

u de la part d'Instituteurs des différentes parties de la Province. Nous sommés heureux de Oes
lt compter au nombre de nos lecteurs ; l'intérêt que nous prenons aux progrès de léducatio
es a déterminé, durant l'année dernière i leur offrir nos deux publications, pour moitié du prix

I d'Abonnement-

ct Cette année les mêmes avantages leur seront continués, mais à une condition exPfe e t

nis sine quà non ; c'est qu'ils s'abonnent pour une année et paie-nt leur abonnement d' AVAG15 g
a- Ainsi à l'avenir, les Instituteurs, qui veulent avoir La Revue Canadienne et l'b p

nt QUINZE CHELINS par an, devront en s'abonnant ou renouvelant, POUR UN ANs

D'AVANCE. Autrement ils paieront le même prix que les autres. uo4

- Comme il est nécessaire que tous ces messieurs connaissent ces nouvelles dispositions der

e- part, nous étendrons jusqu'au premier de mars prochain la période durent laquelle il devf0

e conformer à ces conditions ou renoncer aux avantages qu'elles offrent. qoit

es Ainsi, MM. les Instituteurs, payez donc votre abonnement pour 1M8d'ici au 1tr M

d gagnez par là 50 O0.--8 janv, 1848.

Au PUBLICC ANADIEN.

Entre dans sa quatrième année d'existence et grâce à la faveur populaire le
succès qu'elle a déjà obtenu, le rang qu'on a bien voulu lui donner pariniales
organes de la presse périodique, ont dépassé toutes nos expériances. NO1
somme.s reconnaissants de voir nos humbles efforts rencontrer d'aussi vive.
sympathies ; nous le sommes d'autant plus que nous savons tout ce qui
manque à notre journal pour le rendre digne du Canada et de ses'habitalt6
Nous sommes loin d'avoir réalisé notre pensée, nos ilées en fait de journa'
lisme et nous pouvons assurer nos patrons que nous attendons avec inYPl'
tience mais avec une foi vive, le moment où la Revue Canadienne recevra le
améliorations et les changements importants indispensables à sa prospéri1é
future, tant dans la forme que dans le fond de la feuille, que nous avOnS
contemplation.

En attendant cette époque nous prions nos compatriotes d'avoir quelque
fois pour nous de l'indulgence et de nous continuer pour l'année qui Coin'
mence les mêmes faveurs et le même patronage que nous en avons reçu tp
le passé. De notre part nous continuerons à servir la cause populaire etles
intérêts (le nos compatriotes avec la même ardeur et le même zèle et 1DOS
redoublerons d'efforts pour rendre nos publications de plus en plus utiles et

intéressantCs.
L'année 1848, qui commence sera une année mémorable dans les fastes

de l'Histoire du Canada. Les questions qui se présentent à la discussO0

publique Sont du plus haut intérêt. Le temps est gros d'avenir, et pour
nous habitans des colonies anglaises de l'Amérique du Nord, c'est une 10.'
velle ère qui s'ouvre à l'horizon. Il faut se préparer aux éventualités de
notrc époque et être à la hauteur des circonstances. Le journalisme cana'
dien a sa tâche à faire dans le grand mouvement qui va s'opérer. Nous es'

pérons pouvoir en faire notre part, avec le concours de nos amis et du P
blic en général.

L'ouverture du nouveau Parlement et un changement de ministère ne s
ront pas deux des moins graves évenements de 1848. Le parti libéral, après
avoir combattu pendant quatre avec courage, patience et persévérance, rel0

porte aujourd'hui en Canada la plus belle victoire qu'il ait jamais obtenue,
L'opinion publique librement et franchement exprimée dans les AlectionS, 
nous porter au pouvoir avec une majorité écrasante. Il faut s'y maintenir et
porter le dernier coup à la faction qui depuis si longtemps exploite14 payS

son profit.
Les divers mouvements des partis, les nouvelles combinaisons, la nouvelle

physionomie de la Chambre d'Assemblée offrii ont un vaste champ d'obser

vation, et vont donner un nouvel intérêt au journal. Puis viendront les grande%
questions de la REFORME ELECTORALE ET PARLEMENT AiE'
LA LIBERTE DU COMMERCE, L'E DUCATION NATIONALe
L'ABOLITION DES LOIS DE NAVIGATION, LA LIBRE NAVI
TION DU ST. LAURENT,' LA REFORME DU TARIF
POSTES, ETC., ETC., ETC.

Quant à la partie littéraire de la Revue Canadienne nous pouvons assurer
nos lecteurs qu'elle ne sera pas négligée; nous avons la collection la pli
abondante et la plus riche .de MORCEAUX HISTORIQUES, DE NOV'
VELLES, ROMANS, FEUILLETONS, HISTOIRES I)E VOYAGeS$
ESQUISSES DE MRURS CHRONIQUES, NOTICES BIOGWZ'
PHIQUES, ETC., ETC., ETC.

Nous tiendrons le public comme par le passé au courant des nouvelle
étrangères, de- tout ce qui se passe dans le monde entier, des progrès
sciences et de l'industrie, des connaissances utiles, des inventions nouvellest

etc., etc., etc.
Comme on peut le voir notre Programme de 1848 ne manque pas de e

et de matières intéressantes.

Cette publication va subir d'importants changements en 1848; Le format d'un in-quarto sel

fduit à un grand in-Svo à double c.olonne exactement semblable à celui de la Semaine Litterir

Courier des Etats- Unis. L'ALBUM LITTÉRAIRE sera imprimé sur meilleur papier etBY"
gaphie sera sans reproche et aussi belle qu'on peut désirer. Nous sommes persuadé que

.changements plairont à la grande majorité de nos lec.teurs. Du reste lecoix des mat i O
,nuera à être fait avec discernmient et sera de nature a fournir une lecture instructive et amu5ss

la foe. invitons nos jeunes cnmpatriotes, les aspirants à la gloire littéraire, à se joindre à notl 1 '

nous donner le concoure de leur collaboration. Il est une foule de talents obscurs et cachés,
h il ne manque que le granîd jour de la publicité pour briller d'un vif eclat. ,Que les jeunes el

n',oublient pas que dans notre siècle, la presse, le journalisme, est l'arène, la seule arène o e

agens de tout àge et de toute condition puissent se jeter à la fois pour montrer leur valeur et l'
forces.'
lQuant à la MUSIQUE DE L'A LBUM, elle paraîtra à l'avenir sur une fetuille détachée de 0

Snière à former à la fin de l'aunée un cahi'r ou ALBUM MUSICAL séparé.
Il ne sera fait aucun changement dans les prix et les conditions d'abonnement de la

hCAN\A DIENNE et de l'A LBUM LIT TERAIR E.-Montréal 8 janvier 1848.
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Par ordre,


